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Un bilan pour l'année 1967 montre ~ue l'Institut 
poUrsuit à la fols sa croissance et sa mutation. Oe déve­
loppement ~uantitatif et ~ualitatif a.pparaNra dans ohaque 
domaine • 

. Le résultat le plus speotaculaire est, évidemment 
1.1 augmentation du nombre de chercheurs. De 63 en 1965 .. et 
74 en décembre 1966, oe personnel est passé à 89 éléments. 

---0---

. Le programine de construction des laboratoires 1 . 
destinés à permettre à l'Institut de faire faoe à ses tÉi­

. ches, 'se poursuit dans une double direétion : rajeunir ré 
patrimoine immobilier existant, et y ajouter des éléments 
n~iuveapx. ' . 

. . Au titre du premier objectif, il faut citer les. 
laboratoires. de La Trinité-s/Ner et de Sète. . . 

Le premier remplace llancien laboratoire d'Auray. 
Il a été terminé et inauguré en 1967. Il abrite, pour le 
moment, une é~uipe de cin~ chercheurs ~ui s.era portée à 
une dizaine, dans. llavenir. Oe laboratoire, lors~ue son 
'é~uipementaura été complè,tement achevé, sera, dans 10 
"domaine de'laconcl1yliculture m;!.~uel il est spécialement 

destiné, un modèle du genre en Europe. 

...Le Be.cond est celui de Sète, destiné à rem­
placer les anciennes: installations de la rue Voltaire. Ll an-
née 1967. ',a vu entamer la phase finale dellé~uipement 

'préalable a la mise en route prévue pour', la première moi­
tié de llannée 1968. 

. .. / ." .. 
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En ce qui concerne les nouvelles installations, 
l'intér&t porté à l'avancement des travaux du Centre Océano­
graphique de Nantes ne doit pas faire oublier les réalisa­
tions de La Réunion et do St-Piorro-et-Iliquelon. 

Le chantior de Nantes avance, conformément aux 
prévisions de l'Architecte; A la fin du mois de décombre 
I967 la charpente du b~timent des laboratoirœétait terminée 
ainsi que les deux niveaux horizontaux: le plancher du 1er 
étage et la terrasse. De son côté, le b:1timent central a­
vait terminé sa phase souterraine et le stock des poutrel­
les devant ·constituer la charpente était pr~t pour entamer 
la phase aérienne. 

A La Réunion, la construction d'un laboratoire de 
l'Institut, par les autorités de ce département outre-mer., se 
poursuit vers son terme prévu pour juillet I968; lin atte~dant 
un attaché de recherches a été envoyé Sur place pour faire 
face à un problème urgont, celui des poissons vénéneux, et 
il travaille dans des locaux mis à sa disposition par le 
Préfet. . .. 

En ce qui concerne St-Piorre-et-~iquelon, la cons­
truction est plus avancée, puisque la réception provisoire 
du b~timent·est prévue pour le 1er trimestre de I968. 

Provisoirement basée à La Rochelle, uno équipe, diri­
·gée par un maître de recherohes principal, est prato à abor­
der les problèmes qu'ello devra résoudre dans le nord-ouest 
atlantique. . 

---0---

Les navires de recherches océanographiquos consti­
tuent un autre moyen d'action de l'Etablissement; Là aussi, 
le renouvellement va de pair avec les créations. . 

Oe renouvellement est oelui du "Rosolys", batoau 
en bois, de I6 mètres de long, rendu à la limite de sa car­
rière et quo remplacera, au cours de l'année I969, un navire 
neuf, de 20 mètres, construit sur les crédits de l'Institut. 

Par contre, c'est un navire nouveau, long de 45 
mètres, qui sera annexé au laboratoire de St-Pierre-et-Miquelon 
Oette unité sera construite par le O.N.E.X.O; avec une parti­
cipation de l'Institut, pour atre mis à la disposition de 
celui-ci. 

. .. / ... 
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Les constructions de laboratoires et de navires 
représentent, de la part de l'Etat, un effort d'investisse­
ment notable. 

Il est indispensable Clue de tels investissements 
puissent ~tre "exploités" pleinement; aussi le souci de l' 
Inst.Hut est-il d'obtenir, à cet effet, des crédits de fonc­
tionnement suffisants, à défaut desCluels ces investissements 
ne seraient Clu1imparfaitement rentables et en partie inu­
tiles. 

1'attention des autorités de tutelle a été tout spé­
cialement appelée sur ce point à lloccasion de la préparation 
du budget de l'Institut pour 1968. 

o 
'0') 0 
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?èmo parti~ 

Jntr:Q.ductiol1. 

Comme chaque ffiînée le service de l'océanographie 
et des p~ches a consacré son activité à dos domaines de 
recherches aussi vastes et variés que l'océanographie physico­
chimique, la biologie marine, le perfectionIlement des engins 
de p~che utilisés par les professionIlels, les divers aspects 
de l'ostréiculture et la mytiliculture. 

On conçoit que l'actiVité, pendant un an, de 44 
chercheurs, tant à terre qu'en 2 790 jours de mer à bord 
des 4 navires de recherches océanogra.phiques de l'Institut 
( "Thalassa", "La Pélagia", "Ichthys" et "Roselys") qui ont 
parcouru 66 000 ~illes nautiques en effectuant 3 500 o~é­
rations diverses (stations d'hydrologie, dragages, .... J, et 
de I7 autres scientifiques et techniciens attachés aux pro­
blèmes conchylicoles, ne puisse se résumer en un bref rap­
port annuel. 

Tout au plus est-il possible de mettl"e l'accent 
sur les problèmes présentant une acuité particulière comme 
la surexploitation de certains fonds de p~che (et spéciale­
ment le golfe de Gascogne)! l'extension des terrains conchy­
licoles, la maladie des huJ:tres et les variations des p1'lches 
saisonIlières comme celles du hareng, du maquereau, du thon, 
de la sardine. 

. .. / ... 



- Introduotion -

A/ - OC~@2..€2:8J2.h.ie _ ph'ysiq.Q.::çl1imi9.u~ 
1/ - N-W atlantique • 
2/ - Golfe de Gascogne et entrée de la mer 

celtique 
3/ - Conditions hydrologiques SèIT les lieux de 

pé\che du germon 

4/ - Méditerranée 
5/ - Bathymétrie des fonds du N-W de l'Ecosse-

C/ - ;AnaJ,Xs.e._A.e}i....r_~.lŒ.Q.rts entre _la 'p~che et les 
stoc1s:P. de .:Roii?sons_ 

1/ - Hareng 
2/ .. Sardine 
3/ - Germon 
4/ - Morue 
5/ - llJerlan 
6/ - IJIorlu 
7/ - Autres espèces 
8/ - Appauvrissement des stocks du N-W 

atlantique 
9/ - i\~édi terranée (sardine .. thons - poissons 

de fonds) 

- B-
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D/ - Autr~iL.P.r:gJ?l.~m.EJ.EL c~J:Jiol'2Ki~ marine. 
1/ Orustacés 
2/ - Coquilles St-Jacquos 
3/ - Recherches relatives au,"" algues 
4/ - Recherches hémato-séro-irmnunologiques 
5/ - Luttes contre les intoxications cigu-

abériques survenues dans l'Océan Indien 

E/ - A?~1.ect;LA~.~llleJ'l§!"llt~ des tecpniques et de~ 
engins. de p~che . 

1/ PÉlche au chalut 
2/ - Filets maillants 

3/ - Sennes. 
4/ - Casiers 
5/ PÉlche à la lumière 
6/ PÉlche a l'électricité 
7/ - Essais de rogues artificielles 

F / - ObPJrrL8,.ti.o.ns e-G.Jeqher()J:ill.s en matière de 
g.Q.n_cJl.Y.:licu1:~Gur.§. 

1/ - Observations conduites en 1967 sur les 
conditions 6e vie et de croissance des 
huîtres et sur deux maladies les ayant 
affectées 

condition de milieu sur les 
c6tes atlsntiques 

- reproduction en Atlantique 
- cro;issance en .A.;I;lantique, _. crOJ.ssanco on JI1[edl.1;orranee 
- lutte contre les maladies 

(parasites, compé'j;iteurs, mortalité) 

2/ - Recherches pour une amélioration du 
rendement qualitatif des huîtres 
- captage 
- élevage 
- importations 

- 9-
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3/ - Recherches pcur une augmentation quan­
titative de la production ostréicole 

4/ - Problèmes divers (verdissement, étude 
dos GS;UX et des sols) 

5/ - r'lytiliculture 

-10-



Les travaux de cette année ont porté sur le N-W 
atlantique, la mer celtique ,le golfe de Gascogne et la 
l\Iéditorranée, plus un travail de cartograJllhie dans le sec­
teur des Iles Faeroe. 

1 0/ - Ji!9.r..(l-0u.,Ç13jl_.i':.tJ-.illlJ;igu~ 

a) Qétroi 1; de Dan..EJ.marlç 

Les r€iiultats de la campagne: de la "Thalassa" en 
avril et mai 1963, dans le détroit de Danemark et le nord 
de la mer d'Irminger, ont été publiés dans la "Revùe des 
TravalL'C de l'LS.T.,P.M,". 

Il s'agissait,.rappelons-le, d'une participation 
à la campagne internationale "Nor,,,estlant,, dont le' but essen­
tiel était de rechercher l'influence de certains fàcteurs du 
milieu sur la reproducticn de la mcrue et du Sebastes, et de 
déterminer la dérive des larves en fopctiondes cOurants. 

Ces observations montrent l'import'a:n.ce, dans ce 
secteur, du courant chaud d'Irminger,'issu dola dérive nord 
atlantique qui, après avoir baigné le, talus occidental de 
l'Lslando," converge avec le cOUl',antfroid du Gl!1oënland-Est 

, en déterminant à .. son contact un front vertical aux abords du 
'talus groënlandaj.s. 

Une forma"l;ion, dont les facteurs sont bien carac 
térisés, et qui est un produit de mélange entre ces de:§lX 
masses, "l'eau d'Irmingor" séjourne dans la partie centrale 
du bassin entre les niveaux de 700 à 2000 m; nous avons dé­
montré que son influence se faisait sentir presqu'à la cou 
che superficielle où un courant l'entraÎl1evers le nord. 

Plus en profondeur, et surtout contre la pente 
groënlandaise, circule l'eau très froide de l' "0verflow" qui 
résulte du débordement de l'eau de la mer de Norvège par 
dessus le ,seuil du détroit de Danemark. .. 

Une étude des cour8~ts oonfirme et complète 
l'étude hydrologique. 

. .. / . ~ . 
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Un rapport qui a, par ailleurs, été adressé à la 
Corrunission des P~cheries du nord-ouest atlantique sera inséré 
dans un travail d'ensemble qui doit rassembler la totalité 
des résultats des campagnes "Norwestlant" et préciser les 
relations que cette étude peut mettre en lumière entre les 
stocks de poissons d'Islande et de l'ouest groënlandais. 

b) §ect~_ du JJa"Qrador, d~.E.E;l..-Neu~ et de....1ê, 
Nouvelle-E.C2..ê..~ 

Los résu,l tgts prélimina.iros do la oo:mpagno do .la 
"Thalas-s-a" Jaoo.t soptembre" I966} su.r.-:J,os bancs GQpten- "; 
trio)J.aw;: do Tl3rrb..;NeuvG e.:t.9.u platoaù oriental' du IA'l.'I:!l.'SJ,­
dol' ont' été publ::!.é's d1mS Stl.J:l.enco et PÙche on janvier 1-967 
Lc ré~um~ do cos obs~~ons a étf consigné dans le rap­
port de ll"an dernier. 

Cette année la "Thalassa", en sa campagne de prin­
temps (9 mars-9 mai) a prospecté le secteur le plus méridio­
nal de Terre-Neuve et de la Nouvelle-Ecosse, et les résultats 
des cbservations, publiés dans le numéro de juillet-aoo.t de 
I967, permettent de caractériser cette zone par llopposi­
tion entre deux masses dleau : 

d'une part lleau froide labradorienne et continentale qui 
baigne la majeure partie du plateau et des accores avec 
une température ~inimale inférieure à 0°, 

- dl autre part , i l'eau atlantique du large, plus chaude (eau 
de pente)qui atteint le talus des bancs de Terre-Neuve 
entre les nivé,;c1.UX de 300 à 400 m avec une température ma­
ximale de 4°5 , et celui des bancs de la Nouvelle-Ecosse 
où le maximum thermique est de 10° vers 100 m de profondeur. 

Oette eau du large pénètre SUT les baJ?l.cs dens cer­
tains sectours, et notamment dans la partie s-o du Grand­
Banc (accore des chalutiers) où la température sur le fond 
est de 4° et, devant Halifax, où la température sur le fond 
est de 5~7 , tandis que les hauts fonds restent couverts par 
une eau très froide. 

. Enfin,~d.l conv:j.ont de s.oulign.cr· qu!.lil.-
-ne avàncée préooce des. emlX du large, relativement chaudes, 
sIest produite dans la partie sud du Grand-Banc, alors que 
le plateau de la Nouvelle_Ecosse conservait son régime hi­
vernal. 

. .. / ... 



Le déplacement· dos zoues de contact qui s'eu ost 
SU~VJ. a ou sur ]_a faune des conséquonces qui seront étudiées 
aux chapitres qui lui sont consacrés. 

A l' 0 ccasj.on do quatro CaUl]J3$!l.os d' W:lO durep moyon·· 
ne de 20 à 25 jOUl':B chaeune:" réaliséos -à chaquo s::üson" "La 
Pélagia a c:rf:f.Octué', 8;11.1: bathythormo'grupho, 134 stationp si­
tuées entrp les fonds do 20 à ~OO m, compris entre le~ 11es· 
Sorlingups d' la ccHe canta.brique, au long d 1.Un po;rcours de 
3 000 nautiques. 

Dans l'é-Gat actuel de notre information, on peut 
oonsidérer que.le plateau continental français est occupé tou­
te l" année par un bourrelet d'eau froide, s'étendant vers le 
sud jusqu'à la latitude d'Arcachon, et dont l'importance va­
rie en cours d'année; en effot, à partir du printemps, il 
s'accrolt, vraisemblablement alimenté par les eaux venues 
de la mer celti~uë~. et se présente comme un courantsubcÔ­
tier, étroit, intéressant les profondeurs de 45 à 100m. 
Il s'élargit en été, donnant des eaux à 11°, recouvertes par 
une pellicule d'eau réchauffée,par l'insolation estivale et 
s'atténue en automne, qui constitue ainsi l'été hydrologi€i:ue. 

Pour ces raisons, ce secteur, pourtant déjà bas en 
latitude, doit être considéré, hydrologiquement, comme sub -
boréal, et il n'est :(las étonnant d'y trouver des espèces vi­
vant en mer du Nord (sprat, lieu noir, et certains organismes 
planctoniques ou pélagiques). 8eule une étroite bande cÔtière, 
alimentée par des eaux d'origine continentale, en particulier 
par la Loire et la Gironde, échappe à ce mécanisme. 

3 ° / - ,Cojl.9l..tions hy_drolo.gig,ues sur le$ lieux -<,I.e .l2t\cl:L"L...éLl1 
.ili'.TIl1Q.n~~ 

A l'occasion de la campagne de !i'.La Pélagia" en aoüt-
septembre 1967 relative à l'hydrelogie du golfc:î de Gasco-
gne et à son influence sur le comportement du germon, les ré­
sultats suivants peuvent être notés : 

- présence, dans le sud du gOlfe,'d'ullê nappe d'eau chaude 
qui s'étend du 46ème parallèlo au Oap Ortegal et €lont l'axe 
suit sensiblement les accores du talus avec des températures 
de 21 à 19°. Cette nappe se bp.1ITte, dans le secteur septen­
trional, aux eaux plus froides qui débordent le plateau 
(17 à 19°) et subit les fluctuations rapides. 

. .. / .. ~ 
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- par contre, l'upwelling g 8.1icien coiffant lc n~w canta­
brique, et j_ntéressant en particulier le secteur compris en­
tre le Cap Penas et Vigo, (et se prolcngeant sans doute plus 
au sud) se traduit par des eaux froides de 12 [,_ 18°. Il s'ex­
plique par l'action des vents donùnants qui provoque cette 
remontée d'eau profonde, alors qu'au large les observateurs 
retrouvent les eaux à 18-20° de la dérj_vo nord atlantique. 

Cette situation est en rapport avec la distribu­
tion de germon qui fréquente à cette époque la bordure de la 
nappe d'ea~ ëhaude. D'utiles enseignements ont été tirés 
qui ont permis d'orienter les pecheurs vers des'lieux de 
peche qu'ils ne connaissaient pas. 

Ces résultats ont été publiés dans le numéro de 
novembre-décembre I967 de "Science et P&che" ot !fieront l'objet 
de travaux'ultérieurs. 

4 ° / - ].V[éd~~g.r:.rm1é'<. 

Bion que victi.me dlun abordage, survenu au mouillage 
dans le port de Nice, qui lIa immobilisé 2 mois t en pleine 
campagne thonière, l' "Ichthys" a pu effectuer sept campagnes 
dans le golfe du Lion pour déterminer les conditions de mi -
lieu; La synthèse des renseignements de cette année avec 
ceux des campagnes précédentes permettra de conna1tre 
mieux la situation hydrologique saisonnière de cctte régicn. 

Au oours de sa campagne "Her du Nord" - "Iles 
Faeroe", du 7 septembre au 1 er octobre I967, la "'fhalassa" a 
effectué los sondages nécessaires pour terminer la carte de 
peche de l'Institut (no 20) relative au n-w des Hébrides 
ainsi que les relevés -, bathynétriquQ§ sur le banc des ]i'aerce 
et du Bill Bailey, en vue de l'établissement de la carte 
nO 18. 

6 ° / - D i 'L.fl~J'l. 

t ' ' """d l ' k;, ' 1" t l' d' fDfe~ o,~ ... -serva J_ons >'J ro ogl.,,-~eiil regu l.eres on leu en J_ eren-
tes stations littorales, à Boulogne-s/Mer et à Roscoff ain­
si qu'aux abords de 4 laboratoires conchylicoles. 

. .. / ... 
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Le long travail d'examen des nombreuses collec­
tions de plancton récoltées depuis 1964 au cours des campa­
gnes trimestrielles dans le golfe de Gascogno se poursuit 
solon trois voies : 

- rC\cherohos des oeufs et larves de poissons, localisation 
.§~r~uat:Lon do l'importance des prineipales zones de pon­
te en vue d'une estimation ([e l'abondance du recrutement 
des principaux stocks de poissons, 

- recherche des indicateurs plah.ctoniques, c'est.à ,dire des 
espèces permettant de définir les principales masses d'eau 
eeci en liaison avec les études hydrologiques, 

identification des constituants prinCipaux du plancton en 
complément aux recherches sur la neurriture des poissons. 

Ces deux premières voies de recherches ont déjà 
donné d'intéressants résultats. 

G'est ainsi que los conditions de ponte de plu­
·sieurs espècos ont pu &tre préoisées. Elles s'étalent par­
fois sur do 10ngUos périodes mais leur abondanoo est maxima-

·10 en fin d'hivQr et au printomps pendant la période de ré­
chauffement des eaux. La sardine ot le mor1u, par exemple, 
pondent toute l'année, avec Ul1 maximum en fin do l'hiver . 
pcur le merlu et au printemps pour la sardine alors que l'an­
chois, 10 maquereau et 10 ch:Lnchard se reproduisent presque 
exclusivement au printemps, et la sole en hiver. 

O'est ainsi également quo la distribution'de cer­
taines espèces (chaetegnates, méduses, siphenephores, salpes 
et dolie1es)a été étudiée en fonction de l'crigine des eaux 
dans lesquelles on les treuve dans le gelfe de Gascogne, 
qu'il s'agisse de oelles provenant de la r~nche, du pla­
-t;eau celtique ou du large; 

. .. / .... 
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Ces travaux doivent apporter un eomplément précieux 
aux recherches concernant la p~che (biologie et milieu) 
et dont l'ensemble constj.tuera ème contribution importan­
te à la connaissance du golfe de Gascognc. 

Il importe toutefois que ces observations soient 
régulièrement répétées afin de suivre les modalités et 
les variations d'importance que peuvent présenter ces 
phénomènes dans le temps. Cusl::ce que prévoyait le pro­
gramme ét~ bli POUl" 1967, et qui sera repris en 1968. 

. L,' étude attentive des phénomènes biologiqUeS qui 
ont lieu ém milieu marin et J.' influGnce qu' exerçe: la p~ .. 
che sur l'état des ressources, constitue la part la plus 
importante du travail condui.t dans los laboratoires de 
Pàris, Boulogne-sjNer,Roscoff, L8. Hcchelle et Sète, 
lfact,ivité do chacun d'entre eux étant plus particuliè­
rement crientéevers l'étude de questions régionales 
ou sp~cifiquemeD:G le lJB, tériel né cessa:Lre à leurs recher­
ches étant recueilli p8.r les navires "Thalassa", "lIa 
Pélagia", "lloselys" et "Ichthys". 

Le compte rendu de leurs travaux reflète assez 
fidèlement certains ]IDblèmes que pose l'industrie deé 
p~ches, celui de la sur(Jxploitation étant 10 plus souvent 
évoqué car c'est certainement le plus préoccupant, du 
fait de l'augmentation continue de l'effort de pô che 
dans ses différentes formes d'exploitatiojf, sur les prin­
cipales p~cheries. Ceci est particulièrement net pour de 
nombreuses espèces de poissons de fond, comme le merlu, 
mais san:;3 douto aussi pour 10 hareng. 

Co rapport montro également que, pour d'autres 
espèces, commo le thon et la sardine, les problèmes sont 
autres, leur abondanc~tant, en premier lieu, condition­
née par des péhnomènes na i;ul~els d'origine hydrologique 
qui expliquent leur comportement et leur distribution; 

1°j-HarEjng· 

Les observations ont porté surtout sur les harengs 
du sud .de la mer du Nord et de la ~'fanche orientale. 'La di·· 
minutio·n des tonnages en provenance de cette s'est aGcen-
tuée au cours de la dernière saison de pÔche. Ceci est pa!'.!. 
ticulièrement valable pour les chalutiers de pÔche industriel­
le dont la production est tombée à un niveau extrèmement bas 
(80 t de production totale pour 31 jours do p~che). 
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La disparition, quasi totale, du hareng dans cette 
région a été confirmée lors de la campagne de la "'l'halassa", 
en novembre-décembre 1966, pendant laquelle une prospection 
systématique au sondeur-détecteur n'a révélé que la présence 
de très rares bancs. 

L'étude des caractères biologiques et biométriques 
sur dos échantillons prélevés à bord des bnteaux de p~che 
commerciale montre que la population barello"Uière du Pas-de­
Calais ost "lm mélango de harengsaUJ( caractères assez distincts. 
Dans ce mélange, .10, part que prennont les harengs cÔtiors, à 
moyenne vertébrale peu élavée et do faible taille lors de lour 
première année, somblo être on nette augmentation. C'est ain­
s:i/J.uo le développement de la pêche de ces harengs cÔtiers a 
entrainé, nu cours de ces deux dernières années, un regain 
d'aètivité des "drifters", 

La raréfaction des hnrengs du large est, par contra, 
un phénomène très alarmnnt. La Commission des Pêcheries 
de l'Atlantiquo nord-ouest, pourtant informée de cette situa­
tion depuis plusieurs alméos par les experts français, n'a pas 
cru pouvoir encore décider des mesures de protection qui pa­
raissent s'imposer, pour la pecho dos poissons ad\ll tos sur les 
fray~res ot surtout pour celle des immaJvures. En co qui concer­
na cetto dernière, l'organisation d'uno campagna. internatio­
nale de marquage, prévuo pour I968 sur le Bl~den.Ground devrait 
permettre de lever le doute qui subsiste dans l'esprit de cer­
tains, au.sujet de l'influenco dola 'pôcho dos jeunes SUI le 
stock do.ho.rongs adultos. . 

Enfin, en ce qui concerne 1967, il convient de rap­
peler que la campagne d'hydrologie de la "Thalassa" en mer cel­
tique a permis de rolevor une hausse oxceptionnelle de 1° 
par rapport Èl, la température normale do l'eau, ce qui a chassé 
les harengs, remplacés, au demeurnnt, par dos maquereaux. 

2°/_ S a l' d i n e 

La campagne a été assez bonne en Atlantique où les 
apports ont atteint 14 000 t contre 6 800 t l'année précédente. 
Elle a été suivio, pendant toute sa durée, gr~ce aux prélè­
vements hebdomadaires qui ont été étendus, cette année, à 
l'· ensemble dos cÔtes charontaises, vendéOlmes et sud-bretonnes. 

EJtl Bretagno, c'est la sardine de type armoricain 
qui a fourni l'essentiel des apports.' Le maxilllUIll de la pê -
che s'est situé, selon les ports, en juin (Ooncarneau), en 
ao11t (Loriont) ou en septembre (Douarnonez). 

. .. / ••• 
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En Oharento maritimo ot en Vondéo, la pl'lcho a com­
mencé on mai atteignant son maximum on juin et portant alors 
sur la race aquitanienno, mélangée à de la sardine armoricai­
no en Vendée, et ca..l1tabrique à La Roehelle. Tout le long de 
la dito, los jounos, p(\chés à la fin do l'été, présontaiont 
déjà des tailles commorcialos; 

Los campagnos d'hydrologio saisonnières de "La 
Pélagia", dont les données brutes ent été exploitées immédia­
toment, donnent dos éclaircissoments sur les concentrations 
et los migrations dos bancs de sardine. 

O'est ainsi que les promières p(\chos ont étéfai­
tes au début du mois do mEd dans une bande cÔtière s'étendant 
de l'11e d' Yeu 8, la Pointe de la Ooubre, où la tmnpérature 
des eaux superficiolles était comprise entre 14 et 15°·. Oelle­
ci se réchauffant lentemont; los captures furent bonnes jusqu'à 
la fin du printemps. Elles diminuèrent durant la première 
partie· de l'été lorsquo les eaux do sèu"faco atteignirent et 
m/lme dépassèrent 19° en juilletTaoÜtl et que los isothermes, 
alors orientées parallèlement à ln cote, permirent un égail­
lement dos sardines dans la quasi tctalité du golfo de Gas­
cegne; Pu~ à l' autemne, les prises cessèrent peu à peu dans 
la partie contrale du golfo, pour ne se poursuivre, jusqu'à 
l'hiver,que dans 10 ·secteur finistérion ot sur la côte des 
Landes. Oette situation classique s'explique par les concli­
tions de milieu car, à ce momont, les capturont portent, en 
Bretagne, sur des individus âgés de 5 à 9 ans, eantonnés on­
tre los isothormes de 13° (à la Pointe du Raz), 13°5 (à la 
Peinte de l'enmarch). Sur la c8te des Landes, nu c(:J.traire, 
los poissons généralement :1gés de 2 ~1 3 ans , sont capturés 
sur un secteur de ponto où la température des o aux , au mois 
denovembro, ost compriso ontre 15 et 16°, et no SI abaissera 
pas au-dosseus de 13 à 14°, 

Oos recherches ont été complétéos par des pÔches 
systématiques de planoton lors des campngnes trimestriolles 
do "J;[), Pélagia ll , permottant ainsi de drosser des cartes de 
répartition des ooufs ot des larves de sardine et de préci­
sor los conditions hydrologiques dans lesquelles s'effectuo 
la ponto; 

Olt ' '1 "f' 't' d' l' os - alnSJ_ qu une prennero rayere a e e ece oe 
dès 10 mois de février sux le bord du plateau, au oentre du 
golfe do Gasco~lo, et deux autres en mai, l'uno en zone côtiè­
re entre Loire ct Gironde, ot la secondo à llentrée de la 
JVfancho, chaquo feis dan.s des oauic dont la température dé­
passait 10°5' et le pluS souvent 11 à 11?5 • 

• • • / ... 
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La rolation exist2,nt entro ces pontos ot los jou­
nos sardines qui en sont issues rosto à établir ce qui per­
mettrait sans douto d' oxpliquor los 'Vf),riations anmiellos d' a-
110ndance do stocle, compte tonu, par ailleurs, do l'influence, 
qu'exercent les conditions nydrologiquos sur la distribu:l;ion 
du poisson; 

3°/ - Ger mon 

Une campagTIO de prospection du germon a ou lieu du 
17 aoÜt au 24 septembre dans le golfe de Gascogne. 

Elle avait pour but d'étudier les conditions du mi­
liou marü'l dans losquelles sc rencentre le germon à cette sai­
son ot de rechercher la raisen pour laquollo ce poisson se 
disporse ct quitte 10 golfoà une certaine époque; . 

On a pu constater qu'à l'intérieUJ';d'une aire ther­
mique de 17 à 21°,10 germon fréquentait de préférence la bor­
dure de la nappe d'eau chaude du centre du golfe de Gascogne 
et suivait les déplacements, parfois rapides, de cotte forma­
t:ion. On a obsorvé d'autre part qu'il était plus, <{bondant 

.quand ces zones de contact'superficiellos coincià,aient avec la 
piésence, dans la couche sous-jacento,dJunepente formée entre 
los dÔmes d'eau froide et les lits d' ea:i plus. Ql:l.aude. 

Il convient de noter que cette recherche des zones 
do contact chez les thons prime tout autre considération, y 
compris de nourriture, ainsj. que l'a prouvé une observation 
'en Nédi terral'lée. 

Par ailleurs, la préscJIlco de l'upwelling ibérique a 
pu expliquer, dans une certaino mesure, le processus dedépla­
c81nent du germon dans J_e sud du golfe; Oetto migratiol)- locale 
a d'ailleurs été confirmée 8. la suite d'uno série de·90 mar­
quages qui ont donné lieu, jusqu'à co jour, è, 9 rocaptures 
par des pecheurs espagnols. Oe qui pormet, en outre, d'avoir 

. une idée des prélèvements importants opérés sur le stocle en 
un court laps de temps. 

Oes' conclu,sions, sur les prélèvements, doivent ce­
pendant I3tre prudéntes tant que l'on ne saura pas si tous les 
thons suivent le mame itinéraire ou si, comme il 113 semble­
rait, los grands ot les jeunes empruntent une routo diffé­
ronte·do eelle suivie par les classes d'fige moyennes. 

Los résul taJGs de cetto étudo ont été diffusés dans 
les milieux profossionnols à la domande du Oomité central des 
Peches maritimos. 

. .. / ... 
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4°/ - J'I 0 r".1l~ 

Les apports de morue à Boulogne-s/Ner, en prove>­
nance du sud de la mer du Nord et de la région du Pas-de­
Calais, ont augmenté de façon régulière depuis l'hiver 
1962-63~ Les captures atteignant près de 5 600 t ce qui 
représente 67 % des prises totales de morue débarquées dans 
ce port contre seulement 16% en 1963. 

Gr~ce notamment aux marquages réalisés à bord 
de la "Thalassa" au cours des campagnes en mer du Nord et 
en ~nnche orientale (juin et novembre~décembre I966) on a 
pu préciser l'amplitude.des migrations des populations 
exploitées sur le Dogger Bank et dans le Pas-de-Calais 
et estimer l'importance du prélèvement de la p~che sur le 
stock~· Ces marquages ont 'UfI., en outre, permis d' appré­
cier l'efficacité de différents types de marques, ce qui 
sera très utile pour la poursuite de programmes de ce 
genre; 

On a pu constater que 6es deux populations de 
morues, et en particulier ce~~e du Dogger Barùc, étaient re­
lativement sédentaires et montraient seulement une tendan­
ce à la dispersion dans les eaux cÔtières à l'approche de 
la saison froide~ Les morues du Pas-de-Calais semblent 
toutefois.se déplacer partiellement vers le sud du Dogger/ 
Bank pendant l'été, mais seules des observations continues 
au cours des années à venirkermettront de vérifier si: 
ce déplacement n'est qu'une migration saisonnière ou s"il 
constitue un phénomène plus général, lié au réchauffement 
des eaux cÔtières du sud de la mer du Nord pendant l'année 
qui vient· de s'écouler. 

Ce problème est important car une grande part de 
l'activité de la flotte de p&che artisanale des ports du 
nord de la France est basée sur l'existence du riche stcck 
de morue qui s'était établi dans cette région après le ri­
goureux hiver de I963. Sa régression, que l'on peut crain­
dre dès maintenant, si l'on considère la raréfaction des 
morues de grandes tailles, observée conjointement à une 
élévation régulière de la température de 1'eau de mer, 
aurait de fâcheuses conséquences sur l'activité des cha­
lutiers dans la région du Pas-de-Calais. 

Ces craintes sont également fondées sur les pour­
centages de recaptures très élevés obtenus à la suite des 
marquages : 38% des reprises dans les meilleures conditions 
dans le cas de la morue du Dogger Bank, ce qui, compte tenu 
de la dispersion et de la mortalité des poissons après le 
marquage, permet d'estimer que le prélèvement dÛ à la p~­
che est vraisemblablement encore supérieur à ce pourcentage; 
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En raj.son de cette pllche intensive une attention 
particultère a été portée sur les immatures, 18s poissons 
de un an t environ étant surtout abondants de juillet à"sep­
tembre en Tll8,nche orientale. Pendant cette période de llan­
née, ces concentrations de jeunes morues ne devraient 
):las ~tre exploitées inconsidérément; 

Enfin, (), partir dt échantillons" prélevés réguliè­
rement à bord des chalutiers, les observations biométri­
ques; basées notamment sur la moyenne vertébrale, les pro­
portions du corps, le nombre "de rayons auX nageoires et 
les otolithes, ont été poursuivies afin de pré ois el' les ca­
ractères des différentes populations de la mer du Nord. 

Les travaux ont porté principalement sur les 
échantillons prélevés à bord de la "Thalassa" au cours des 
campagnes de mer du Nor~ (novembre/décembre I966 etseptem­
breI967). La composition en ~ge et les caractèresbiomé­
triques des stocks de merlans de la mer du Nord septentrio­
nailie, du Far Deeps et du sud du Dogger Bank, ont pu, ainsi, 
litre préoisés. Cette étude a été complétée, pour le sud 
de la mer du Nord, par des observations sur des échantillons 
en provenance de chalutiers. 

Les résu:).tats des marquages ont été décevants. 
Ils se sont traduits par un très faible pourcentage de 
recaptures qui para1t dû 2, une mortalité impor-bante à la 
suite de la pose des marques sur des poissons fragiles et 
très sensibles ~ la décompression. 

A J.' opposé de ce qui' semble se produire pour la 
morue, dont une amorce de déclin marque le stock dans la ré­
gion du Dogger Bank et en Hanche orientale, les merlans 
paraissent plus nombreux que les années précédentes dans ces 
deux secteurs. Ces modifications sont décelables dès à 
présent dans 1ft composition des recaptures. 
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6°/ - H e r l u 

La p~cho au chalut sur les fonds traditionnels du 
nord de l')Jspagno, du golfe de Gascogne et du plateau cel­
tique connaN depuis plusieurs années une baisse régulière 
des rendements qui alarme tous les professionnels français 
et étrangers. Cette décroissance est due Èt une surexploi­
tation qui est plus ou moins marquée selon les espèces 
mais qui est allée en s'aggravant avec le développement 
de la flottille de pSche. 

C'est sans doute à La Rochelle que la situation 
est plus inquiétante, car la p~che y est restée essentiel­
lement fondée sur l'exploitation du merlu, sans évoluer vers 
d'autres espèces comme cela s'est produit à Lorient. Or, 
le merlu est certainement l'espèce dont le stock est le 
plus dégradé. Pendant longtemps les difficultés que cau­
sait aux armements sa raréfaction n'ont pas eu de réper­
cussions sur la flotti1e hauturière dont l'importance a 
continué de s'accr01tre jusqu'en 1967 mais qui, à partir 
de cette date a brusquement décliné, passant de 80 à 
58 unités. 

La p~che industrielle n'est pas la seule à souf­
frir de cet état de fait. Dans tous les ports de l'Atlan­
tique, les cha'htiors artisanaux, qui fréquentent des lieux 
de pSche plus cÔtiers connaissent des ~ifficultés analogues 
avec les espèces qu'ils exploitent. 

Il importe donc d'étudier les possibilités de res­
tauration dès stcoks et de déterminer les conditions de 
leur exploitation rationnelle. Ce but ne pourra être 
atteint que par l'exécution méthodique d'un programme que 
l'on peut résumer ainsi: 

- Biologie du merlu et de la dorade 
RélJarti tion saisonnière des jeunes et des adultes, 

migrations, croissance, reproduction, nutrition 

- Ecologie des fonds chalutbles 
des espèces non marchandes servant de nourriture aux espè­
ces commerciales, de la faune bG)·.thiqueî En général leurs 
relations 1iWec les facteurs de m;lieu; 

. .. / .. ~ 
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- l'ltude dos stocks et dynaiIl.i.que des populations. 

Composition du stock de morlu en taille et en ft­
go, mortalité, sélectivité des maillages utilisés pour 
la pllo1w, statistiques des captures commerciales et du 
l'évolution de l'effort de pélche. 

Commo en 1966, 10 progralmne de 1967 8. été oonfié 
à la "Thalassa" qui a exécuté quatre campagnes saisormiè­
l'es de chalutagcs entre los latHudes de 46°N et 46°30 N 
(soit approximativement de La Rochelle et de Lorient) 
qui faisaient suite à un travail semblablo réalisé en­
tre 44°50 N et 46°N. Uno campagne d'étude de la sélec­
tivi té des maillages dans la pélche du morlu a également 
été faite. Répondant à un voeu de la Commission des pl)­
cheriés de llAtlantique nord-est, elle a été monéo 
avec la collaborat:i.on de chercheurs cspagrlOls et portu­
gais. 

. : Lcs dOlmécs réccltées ~\ la mer, ainsi que les sta­
'~istiqucs de poche commerciale sont encore, pour,lLa plu­
part, en cours de dépouillement mais les grandes lignes 
dlune action de restauration des stocks, telle qulon peut 
11 entrevoir à partir des résultats disponibles, peuvent 
déjà éltre esquissées, . 

La mesure 13, plus nécessaire est une augmenta­
tion sensible du maillage des chaluts; Dans le cas du 
mcrlu, par exemple, sans (ltre en ét3,t de fixer avec pré­
cision la maille qui permettrait d'obtenir 18 meilleÙI' 
rendement pondéral soutenu, on pout déjà affirmer qu'une 
aUgID8ntation à 80 m/m (pour 18 nylon) du mEdllage actuel-
18ment fixé2i 60 m/m au dud du 48èmo parallèle et à 
70 ln/m RU nord de celui-ci, S8l1.S S'Gre suffisante, en­
tra:1nerait, au bout do pou d1années, une amélioration 
sensible dos rende1mnts. 

Parallèlement, les dérogations accordées aLL~ 
artisans pratiqDk~nt dos pêches spéciales d8vrai8nt 
çtr8 modifiées (60 m/m au lieu de 50 m/mij,. Oes 1llGSU­
l'es semblent, dans 11 état actuol des choses, préféra­
bles à llinstitution de cantonn8monts dans les vasières, 
car coux-ci, pOèIT avoir une efficacité comparable 
à celle dlune augmentation de maillage, devraient avoir 
une extension te]_le Clue leur créat:ï,on entraverait gran-
dement la pllohe artisanalo; • 

. . ~ / ... 
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Nais ces mesures n'auront de val our que si 
11 effort do pêche est s-i;rictement contr61é ot sta­
bilisé à un niveau vraisemblablemont inférieur 8, 
colui cl' aujourd' hui. Il' étude des statistiquos 
de La Ilochelle révèle, en off et , que l'effort de 
pêcha S);U' le s lieux tlC:tditiol1l1els est devenu· 
excessif, Cé\r non seulement les rendem6nts uni­
taires continuent à baisser, mais, depuis quol­
ques années, l'apport global de merlu diminue. Cot­
te tendance ost particulièrement alarmante et lais­
se penser qu'il convient de ne plus encourager 10 
développemont de la flottille. 

Une étude des conditions écologiquos sur 
les lieèŒ de pôche du maquereau en mer celtique a été 
réalisée au cours de la campagne d'octobre I967 de 
la "Thalassa"; 1 400 marquages ont été faits. 

Les travaux sur le lieu noir ont été limi­
tés à des relevés rég'Uliers de la composition en 
taille des apports à Boulogno-s/l'Œer. ..... . . 

Des recherches sur l'écologie du ch:Lnchard 
.sont également on cours. 

Les pôches médiocros enregistrées sur le 
Grand ~anc do Torre-Neuve, en mars-avril, ont pu 
âtre liées à la présence, sur ces fonds, d'eaux dl 
une température à 4°, que l'on no roncontre généra­
lement qu'on été. 

. Il n'en est pEtS de même sur le plateau de la 
liîçmvello Ecosse, où les conditions étaient normales 

·pour la saison, mais les rendements très faigles, et 
constitués surtout do moruos de petite taillo, ne 

. dépassant pasSO cm. 

Ces constatations ne peuvent s'expliquer que 
par une surexploitation du stock due au développoment 
continu de l'effort de pêChe, dont l'effet se traduit 
par une diminution progressive des classes les plus 

âgées. Il s'ensuit 
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que, malgré une abondante nourriture disponiblo on lançon 
et capelan, los platiers sont pratiquement déserts. Les 
navires, surtout français et espagnols, recherchent la mo­
rue dans des zones où le, chalutage est partj_oulièrement 
difficile, alors que d'autrcs' cWîadiens et st-pierrais, 
s'orientent vors la capture dfespècos jusqu'ici moins 
recherchées, tolles que balais et sole-grise, du fait des 
débouchés qu'offre 10 marché américain. 

On note onfin un certain déséquilibre dans la ré­
partition de la faune, les capturœ étant souventhé:béro­
gènes à des niveaux où la stratification thermique per­
mettrait de s'attendre à la prédominance très nette d'une 
espèce sur les autres. 

Ces observations complètent et confirment celles 
rassemblées, chaque année par la Commission intcirnationa­
ICi? desPScheries du nord-ouest atlantique, qui.a déj~ ap­
polé l'attention des Etats sur 10 danger de surexploita­
tion que fait courir, à ces régions; le développement 
constant de l'effort de peche qui s'y ~xerco. 

La composition du stock des principales cspèces 
a été étudiée au cours de la campagne de la "Thalassa" 
dont un compte rendu a été donné dans "ScicinceGt peche" 
et au cours de 1aquolle'des expériences de congéla­
tion ont été faites à partir de filots préparés à bord. 

Parmi les travaux effectués en r·iéditerranée en 
1967, on doit retonir ceux 'lui concernent la sardino 
et 10 thon, les premiers parce qu'en plus des rochorches 
bio-écologiques".. le problème do la peche.aux oxplosifs 
a été abordé; los soconds du fait de l'importante re­
lance qui a été donnée à la pScho dos thons. 

Des observations régulières Sèlr 10 chalutago 
ont également été faites on mcJme temps quo des oxpérion­
ces sur les possibilités qu'offre, dans certains sec­
teurs, la pClche aux filets maillants, l'ensemblo de 
cos travaux visant à une meilleuro orientation ot une 
diversification des types de pClcho on Jl,fédi torranée. 

~ ... / ••• 



-26-

s a r d i n e s 

a) conditions de milieu 

Etudiées par l' "Ichthyslt au cours de 7 campagnes, 
los conditions hydrologi~ues permettent d'expli~uer l!évo­
lution particulière de la p~che à la sardine dans le golfe 
du Lion au cours de la saison 1967 lors~ue l'on sait ~ue 
ce poisson fré~uente, de préférence, les eaux d'une tempé­
rature de 16 à 18°. 

O'est ainsi ~u!en janvier-févrior, les meilleures 
p~ches ont eu lieu dans les régions de rlJ2.rseille et de 
Port-Vendres, où l!influence des eaux du large se faisait la plus 
sentir, avec des températuros de 12°5 à 13°2, alors ~ue 10 
refroidissement de la zone cÔtière s!affirmait de plus en 
plus (10 0 à11 0). Oette situation a subsisté" en mars et 
avril, les effets du réchauffement par le large étant parti­
culièrement nets dans le Roussillon, où la p~che a été 
bonne. A Sète, elle n! a débuté ~u' en mai, mais elle a 
bénéficié, par la suite, de conditions très favorables, ~ui 
se sont maintenues jus~u'en septembre dans l'ensemble du 
Golfe du Lion, malgré un maximum thermi~ue assez élevé 
en aoÜt (21 à 23° en surfaco). 

Dans de telles conditions la campagne a été bon­
ne avec 17 500 t pl\chées en 1967 dont plus de 7 000 t dans 
le Roussillon. 

b) Evaluation du stock 

Une prospection des zones de concentration de 
sardinos a été faite au cours des campagnes d'hydrologie 
et les résultats en ont été diffusés par des bullotins 
d!information; Oes renseignements, ainsi ~ue le relevé 
des apports journaliers dans les ports du littoral, ont 
permis de préciser l'importancG du stock ~ui était normale­
ment abondant. 

Oe travail a été complété par une étude sur 
l'évolution prévisible du stock d'après l'importance de la 
ponte annuelle, la~uelle a été déterminé e par 320 p~ches 
planctoni~ues faites on surface et à la profondeur de IOm. 
Il ressort, de ces observations, ~ue la ponte, ~ui avait 
débuté en octobre, s'est poursuivie jus~u'en juin dans le 
secteur marseillais, mais ~ue la vitali té des oeufs a été 
plus faible ~ulen 1966 -50 % au lieu de 67 %- laissant 

. .. / ••• 
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ainsi supposer que les jeunes sardines seront moins abon­
dantes en 1968 qu'en 1969,ce qui pourrait retentir sur le 
rendement de la pl)che, 

c) PSche allX explosifs 

Si l'on n'y prenait garde, cette pratique, qui 
consiste à utiliser des explosifs pour faire monter la sar­
dine, risquorai t fort de compromettre l'avenir d" une pSche 
qui est devenue très importante pour l'économie régionale 
et ne::J;ionaJ".Q". 

Afin d' en préciser les effets ,et de déceler les 
poissons p6chés de cette façon, uno série d'observations a 
été entreprise. Elle a montré que les effets sur le planc­
ton de charges ne dépassant pas 100 gr pouvaient E:\tre 'ex­
trèmement nocifs dans un rayon de 20 à 30 m autour du point 
d'explosion, en particulier sur les oeufs et larves de 
poissons. 

Quant au:;: poj.ssons 1 ils subissen't; les effets d' ex­
plosifs de 50 ,', 200 gr dans un rayon de 10 à 60 m, la morta­
lité pouvant 1 d' aiJ.leurs, ne se manifester que plusieurs 
heUl'es après la déflagration. Les hémorragies externes et 
internes, l'éclatement de la vessie natatoire, sont des si­
gnes particulièrement nets pormettant de déceler des pois­
sons dynamités. Des conférences ont été faites aux p<9cheurs 
des divers ports de la région, et une large diffusion de la 
publication sur ce sujet a été assurée. 

Tho n s 

l'lntreprise sur l'initiative de l' 1. S. T. P. rï~ avec 
l'aide du Plan de Relance des Pêches maritimes, une expé­
rience de p6che du thon rouge au filet tournant en eau pro­
fonde s' es.t déroulée dans les Quartiers de Nice et de Toulon 
en juillet-aoll.t. Elle a connu 1,ID succès rapide dès que les 
pêCheurs ayant constaté que le thon se rassemblait sous un 
navire p8chant aux lignes, purent utiliser leurs sennes:tour­
nantesidans ces conditions très particulières, ils firent 
des captures atteignant jusqu'à 10 et parfois 30 t par coup 
de filet. 



Au total plus do 1 500 t ont été débarquées au 
cours de cotte campagne qui devait donn8r lieu à l'exécu­
tion d'un programme de marquagG dG thons rouges et de ger­
mons, IGque1 a dÛ ôt1'e malheureusement arrôté par suite de 
l'accident survenu à l' "IchthysU du fait de la fausse lIk'1-
noeuvre d'un cargo (31 germons seulement ont pu 0tre ~qrqués). 

Le retentissement do cette opération a été consi­
dérable car il indique qu'il existe'des possibilités de dé­
veloppement de la p0che des thons en r1édi terranée, possibi­
lité qu'il convient de rechercher par une méthOdique pros­
pection des Gaux du large. i1ais un tel développement doit 
0tre envisagé avec prudence car le stock du bassin occiden­
tal ne peut offrir les mômes rendements généraux que ceux 
de l'Atlantique. 

Pôche de poissons de fond 

Afin de diminuer l'effort de p0che qui s'exerce 
sur les fonds chalutables, une campagne de prospection des 
accores, entre La Ciotat et les 11es d'Hyères, a été faite 
par l' "IchthysO en mai-juin. Elle a permis de découvrir 
des ·fonds entre 100 et 300 m qui pourraient être exploités 
au filet fixe. 

Un filet à nappe haute a été mis au point à cet 
effet et expérimenté avec succès, résultat qui .ne doit pas 
@tre intorpr()técomme ouvrant la voie à une exploitation 
intense des fonds, l'usage de ces filets devant être soigneu­
sement règlomenté dans l'intérôt des pôcheurs, afin de lllc'l.in­
t(mir los captures à un niveau rémunératour. 

Ce chapitre traitera des crustacés, des coquilles 
St-Jacques et des algues. 

1°/ - Crustacés. 

Les lecteurs de .11 Science et Pôche" sont au cou-­
rant des_ étudo1:LHUl' . la:: diminu'GioJ;l.-:; dos c:"-l)t;v.rot: delb.ngD.';l:z.-"" 
;'GÏno ot., dos ··ro.chorchcs· déjà r,lo:rW.Q$.;.i;J:Ur_;La. ;t'6condi t@· do''Qo 

crustacé 1 Hfln do détorminer lQ[3: l'1osuro.s. 0,9 nature à orl:l'8:uror 
la cohsorvatiàll.. dps b'books do· la ip'1J:rtiQ nl'l:r,9,:;P;I,1!&olfe de Gas­
cogne~ . .. / .... 
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ainsi supposer que les jeunes sardines seront moins abon­
dantes en 1968 qu'en 1969,ce qui pourrait retentir sur le 
rendement de la pl)che. 

0) PÔohe aux explosifs 

Si l'on n'y prenait garde, oette pratique, qui 
oonsiste à utiliser des explosifs pour faire monter la sar­
dine, risquorait fort de oompromettre l'avenir d'lune pl)ohe 
qui est devenue très importante pour l'éoonomie régionale 
et ne:j;iona:!,.Q.;', 

Afin d'en préciser les effets .et de déceler les 
poissons pl)chés de cette façon, une série d'observations a 
été entreprise. Elle a montré que les effets sur le planc­
ton de charges ne dépassant pas 100 gr pouvaient être 'ex­
trèmement nocifs dans un rayon de 20 à 30 m autour du point 
d'explosion, en partiou1ier sur les oeufs et larves de 
poissons. 

Quant aux poissons, ils subissent les effets d'ex­
plosifs de 50" 200 gr dans un rayon de 10 à 60 m, la morta­
lité pouvant, d'ailleurs, ne se manifester que plusieurs 
heures après la déflagration. Les hémerragies externes et 
internes, l'éolatement de la vessie natatoire, sont des si­
gnes partioulièrement netà permettant de déoe1or des pois­
sons dynamités, Des'conférenoes ont été faites aux pÔcheurs 
des divers ports de la région, et une large diffusion de la 
publication sur ce sujet a été assurée. 

Tho n s 

:0ntreprise sur l'initiative de l'I.S.T.P,l'Œ. avec 
l'aide du Plan de Relance des Pêches maritimes, une expé­
rience de pêche du then rouge au filet tournant en eau pro­
fonde s'esit déroulée dans les Quartiers de Nice et de Toulon 
en jui11et-auftt, Elle a connu l,ill sucoès rapide dès que les 
pêcheurs ayant oonstaté que le thon se rassemblait sous un 
navire p60hant aux lignes, purent utiliser leurs sennes:tour­
nantes;dans ces conditions très particulières, ils firent 
des captures atteignant jusqu'à 10 et parfois 30 t par coup 
de filet. 
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Au total plus do 1 500 t ont été débarCluées au 
cours de cotto campagne Clui dovait donner lieu à l'exécu­
tion d'un programme de marCluage de thons rougcs et de ger­
mons, leCluel a d-a. l'itre malheureusement arrl'ité par suite de 
l'accident survenu à l' "IchthysU du fait de la fausse ma­
noeuvre d'un cargo (31 gormons seulement ont pu Stre marClués). 

Ile retentissemont do cotte opération a été consi­
dérable car il indique qu'il existe des possibj.lités de dé­
veloppemont de la pSche des thons en r~édi terranée, possibi­
lité qu'il convient de rechercher par une méthodique pros­
pection des eaux du large. l''lais un tel développement doit 
éHre envisagé avec prudence car le stock du bassin occiden­
tal ne peut offrir les mélmes rendements g6néraux Clue ceux 
de l'Atlantique. 

Pl'lche de poissons de fond 

Afin de diminuer l'effort de pélche qui s'exerce 
SèU' les fonds chalutables, une campagne de prospection des 
accores, entre La Ciotat et les iles d'Hyères, a été faite 
par l' "Ichthys' en mai-juin. Elle a permis de découvrir 
des fonds entre 100 et 300m qui pourraient être exploités 
au filet fixe. 

Un filet à nappe hauta a été mis au point à cet 
effet et expérimenté avec succès, résultat qui ne doit pas 
éltre intorprÛtécollDTIO ouvrant la voie à une exploitation 
intense des fonds, l'usage de ces filets devant l'!tre soigneu­
sement règlomenté dans l'intérélt des pl'icheurs, afin de main­
tenir les captures à un niveau rémunéra tour. 

D/ ,- AUTRES PRQAk~~'lES de BIOLOGIE IijAR,INE 

Ce chapitre traitera des crustacés, des coquilles 
St-Jacques et des algues. 

1°/ ~ Crustacés 

Les lecteurs de '''Science et Pl'!che" sont au cou­
rant des_ étudo1:L.B1.U' ,la:: diminutiOlX dos cal)tv.ron de 11;Ulgo'];llt'",; .. 
'G'in;) ct,. dos "recherchcs' déjà fJon§Q$.;.i;l:(rr_la tôconÇlitlil' do'!?o 

crustacé 1 .ftlll1 do dét.orminor 1GB: oc suros . O,!? naturo à a-fl's:urer 
la conservation. d"o.8 !J'bocks 11c·la ·p'1:rrtiQ l1l.'J:r,9,:;4Jç.!gplfc de Gas­
cogne. . .. / ... 



Cette année, deux actions ont été menées : un 
programme d'observation sur 2 cantonne)nents-témoins de 
homards et la poursuitc des recherches relat;Lves h l'accli­
matation d'une langouste, ces recherches faisant l'objet d'un 
contrat avec la Délégation générale h la Recherche scienti­
fique. 

a) cantonnements-témoins à homards de l'11e d'Yeu et des 
l1éloines : 

les observations, faites à partir du "Roselys", ont permis 
·de constater de façon générale qulaux abords des cantonne­
ments, le taux de recaptUl"e des homards marqués variait 
se;lon les régions: 4 % h l':1.le d'Yeu et 3 % aux Héloines, 
co qui peut être en relation avec la surfaco de ces réser­
ves, la zone interdite à la pêche au,'{ Tlléloines étant 4 fois 
plus grande que celle de l'Ile d'Yeu. 

Aux Néloines, 11 des hO!llc'1.rds marqués en I966 ont 
été recapturés ce (].ui, sur 220 iùdividus p1'lchés au cours des 
prospection du "Il.oselys", représente 5 % des prises. 

A 1111e d'Yeu, ce pOUl"Centage, établi à partir de 
11 séries de mar(].uages faites en cours d'année a varié se­

·lon les séries de 1 à 14 %, mais doux romar(].ues slimposent : 

la première, que le taux do rocapture d'une 
série tond à s'annuler en cours d'année, 
la seconde, (].ue les ~ar'luages faits par les 
pecheurs donnent, en moyenne, moins de repri­
ses(].ue ceux èffectués par l'LS,T.P,M; 

On peut également noter que deux homards ont 
été repris deux fois et 1.ill autre trois fois, ce qui dénote 
des chances de recapture assez élovées, 

Il est impossible, à partir de ces données, do dres­
ser, dès maintenant, le bilan des effets des opérations de 
repeuplement ni d'évaluer -ce qui s'avère très difficile­
l'importance du stock existant sur les cantonnements. On 
peut cependant dire que plus la superficie de ces derniers 
est réduite, plus les homards ont des ch,ances d' Éltre . repris 
à leur limite ct coci, semble-t-il; assGz' tél-!; après leur 
immersion, si l'on se fie 8. ce 'lui a été observé à 11 île 
dl Yeu où la disparition rapide des incH vidus marqués nI est 
'certainement pas dÜe à une mortalité naturelle. 
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Il n'en reste pas moins vrai que le stock ainsi 
sauvegardé ne peut que contribuer au repeuplement des ré­
gions voisines, par émigratien et p8.r l'effet de sa ponte 
annuelle. 

Les mt'l,rquages, par ailleurs, permettellt d' intéres­
santes observations sur les mues et la croissance, observa­
tions indispensables pour mieux coima1tre la biologie du 
homard et les facteurs qui conditionnent une bonne exploi­
tation de nos ressources en crustacés. 

b) étude pour l'introduction dlune espèce nouvelle 

L'idée d'acclimater dans les eaux françaises une 
espèce nouvelle et complémentaire de celles déjà exploitées 
a donné lieu à diverses recherches. 

L'espèce choisie a priori étant la langouste du 
Cap (Jasus lalandei), la bibliographie concernant ce 
crustacé a été rassemblée en ml:lme temps qu'était étudié 
son comportement en aquarium, et que la reoherche des zo­
nes susceptibles d'I:ltre choisies pour une expérience de 

peuplement éts.it entreprise. 

Il est trop tôt pour se pronoJ;lcer sur la suite 
qui pourra I:ltre donnée 8. ce pro j et, mais dès maintenant 
ilappara1t que la langoustéJ du Cap, grâce à ses qualités 
de .robustesse et de facilité d'adaptation 8. une nourriture 
à base de mollusques, peut faire l'objet d'ul1e expérience 
d'immersion en un lieu choisi. L'étude de telles régions 
a été faite, au cours des campagnes d'hydrologie de "La 
Pélag1a" dans le golfe de Gascogne, et de l' "Ichthys" en 
lIiéditorranée, le problème étant de trouver des lieux où 
la températUl"e de l'eau ne descende jamais au-dessous de 
9°, 'quelle que soit la rigueur des hivers, car à cc stade 
l'animal est totalement inhibé. 

Par ailleurs, de nembreux points, toutefois, rcs­
tent8. élucider sur son comportement dans nos eaux : J_a 
fréquence des mues eJç surtout la reproduction dont on ne 
sait encore sj_ elle serait possible dans nos régions. 

Les études faites en novembre 1966 et en octobre 
1967 en baie de 'St-Brieuc et en rade de Brost font suite 
à oelles entroprises sur los côtes de Bretagne depuis 1965 

. .. / ... 
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dans le but de suivre l'évolution dus stocks qui donnent, 
depuis quelques tomps, des sj_gnes do surexploitation. Lo 
pourccntage d'individus f),gés devenant de plus en plus fai-
bl ' -'- . -'- ~. L A ,- 'l" ,. , e ce"G 00 SloUaGJ_on peu" c Gro ame loree cer"GaUles annees 
par un recrutement important, comme eo fut le cas pour la 
calupagno 1966-67, dont la p:coduction atteignit cnviron 
4 000 t en baio de St-Brieuc gr!1ce à l'abondance des coquil­
les nées en 1964. Toutefois, lrt pÔche est maintonant à la 
merci du recrutement ot une rnauvaise reproduction peut 
entrainer une très sérieuse diminution du rendement, d'une 
camp8,gne 8, l'autre. 

Dans ces deux sectours, on peut estimer qu'au 
cours des années 1966 ot 1'367 les conditions ont été favo­
rables à la reproduction des pectinidés mais celle-ci pa­
rait avoir été beaucoup plus importante en baie de St­
Brieuc où les gisements sont beaucoup plus vastes. Le 
pourcentage relativoment fort de jeunes est un signe ré­
confortant pour l'avenir, à la condition toutefois que 
la taille marchande soit scrupuleusement respectée. Il 
conviendra de suivre de près l'état des gisements,afin, si 
besoin est, de limiter la durée de la p1Jche. 

Une expérience de repeuplement de la rade en 
coquilles St-Jacques, entreprise au titre du Pian de Relance 
par le Comité loeal des P1Jches maritimes de Brest, a été 
suivie de près. l,es mollusques en provenance des c$tes an­
glaises s' acclj_matent bien, mais 10 pourcentage élevé 
de mortalité (45 % aù lieu do 26 % pour los gisomonts na­
turelS), dû très probablemont au fait que la coquille 
St-Jacques supporto mal 10 transport, rend uno telle opé­
ra t:Lon coùtouse. 

3 0
/- Rech~g11.o.LDJlatiY2Ë. aux" alp;uGs 

Un programme de reeherehes est en cours de réa­
lisation dans 10 Cotentin et sur la côte nord de Bretagne, 
afin de mieux connaître la biologie et l'écologie de 
Laminaria digitata, espèce la plus utilisée par l'industrie 
des alginates, et de résoudre les problèmes pratiques que po­
sent la modernisation et le développement de l'industrie 
goëmonnière. 

C'est ainsi que la longévité de Laminaria digi­
ta~a été évaluée ~1 trois ans, par baguages et étude statis­
tique d'une popUlation du Cotentin, et qu'il a pu âtre mon­
tré que la eroissance en longueur était maximale en été, 
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surtout ohoz los pouplemollts profonds. Oos derniers donnent 
dos alguos à stipes plus longs ot à lamos plus larges, dont 
l'exploitation devrait offrir un prodQtt plus intérossant quo 
le go~mon de rivo, et oela malgré uno usure plus prononoée 
du sommet do l'alguo. 

L'émission dos sporos est maNimalo on juin-juillet 
et en novombre-décembro, sans quo l'on puisse onoore so 
prononcor sur la durée de lElUr dévoloppement avant l'appari­
tion dos thalles. 

L h ' , d '" t· f' , -'- ' 't d' , o p enomeno e regenera ~on, en ~n, a e~e e u ~e, 

celui-ci n'étant possiblo quo si l'alguo ost ooupée à 5 om 
pour J.o moins do l' oxtrémi té du stipe. La vitosse de régé­

. nération, vari8.blo solon l'époquo do la ooupe, cst, dans oe 
. oas, . supérieuro à celle do la croissance normale, ej; elle 
pormet la roconstitution do l'alguo au maximum on 10 mois. 

Dos oxpérionc0s sur la rapidité ot la qualité du 
l'epeuploment d'uno zono après dénudation par coupe ou arra­
chago', sont éGalomont on cours dans 10 l"inistèro, dans ml 
sectour ou 10 ba teau go~monJiJ.er Il Joan OGOR", muni d'i.m sys­
tème d'arrachago par tourniquet, doit fairo scs essais. 
L'ensemblo dos informations qui seront recuoiJ.lies doit 
fournir d' utilos élémenJes d' appréciatj.on sur los méthodos 
de récolte los mieux adaptéosà uno exploitation rationnol-
10 dos ohamps do laminaires. 

Deux autres étudos, onfin, ont été entreprisos; 
l'uno sur los procédés do consorvation des alguos réool 
tées, dont l'amélioration ost indispensable à l'évolution 
do cotte indus trio , l'autro sur la qualité, qui donne un 
produit quantitativement aussi intérossant qulon Bretagne 
mais plus coloré ot dont 1 1utilisation poso des problè­
mos do traitemont préalable. 

4° / - Rç.Qhorches hémato-sé.!o-inununolog,iques. 

Cos recherches, dont 110bJ'ot est de contribuor 
à l'identification des diverses racos dlUno mlJmo'espèce do 
poisson, ot qui ont déjà sorvi avoc succès pour distinguor 
ontre rougos at1antiquos ot méditerranéons, ont donné liou 
à des étudos tochniquos pour amélioror los méthodos." 

Los caractèros spécifiquos du sang des truitos 
Salmo fario ot Balmo irideus, ont été oxaminés afin <le sui­
vre los modifications physiologiquos que peut entrainer 
l'adaptation de ces espècos au milieu marin. 
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Ces travaux ont été OXGcutés dans 10 cadre d'un 
programmo do roohorohos sur los possibilités d'adaptor uno 
truito à l'onu sEüée de l'étang do Thau. 

;r!.\!-j;~t 0 _".0_0}l.t l' 0_),0 f;L iQt.<J. xl-catJ .. o.!J.? . c:i,.g,u.?:.:tj_r..:h!l!,l21L SUlxo...n.ue s 
.<ianê......1. '.Q~C~~.œLI!1.di.§.fu 

La création d'un laboratoire à St-Denis do la 
Réunion a été brusquemont déoidée on cours d'année, à la 

. suite d'uno importante sério d'intoxication oiguatGri<luo 
<lui a nécessité Ijonvoi d'un spécialisto ontre 10 10 juin 
ot 10 5 juillot, afin do donner, sur lüaco, los consoils· 
<lu'imposait ootto situation. 

Un chorcho:r;œ de l'Institut a été envoyé en mis­
sion do 10nb'Uo duréo à JB Réunion ot travaillo dans dos 
locaux mis à sa disposition par 10 Préfet do La Réunion, 
en attondant la fin do J.a oonstruction du Laboratoiro do 
l'Institut dans 00 Départomont d'outre-mer, 

Ce laboratoire aura pour mission d'étudier los 
possibilités do dGvo10ppomont de la p~cho à partir de La 
Réunion, ainsi <luo los. problèmes posés par la présenco 
d'espèces toxi<lues parmi les captures do poissons do cos 
régions tropicalos. 

La p8che moderne exige des ongins toujours plus 
élaborés et plus séloctifs, Los laboratoires do l'Institut, 
co1ui de BoulogrlG-s/l1for étant 1c plus connu mais non le 
seul, s'on préoocupcnt dopuis fort longtemps ot ont consi­
gné lours observations dans un cortain nombre de numéros 
de "Science et NIche". 

Ces numéros sont épuisés malgré plusiours réédi­
tions,00 qui prouve 1'intér8t quo porte, aux rooherohes do 
l'Institut, la profession qui, de plus, présente souvent 
dos deillandes d'études. 
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Los lignes qui vont suivro ont pour objet do pas­
ser en rovuo los dorniers travaux tant on co qui concorno 
los ±oçhniguQs_cla§s~~o§ l chalut, filots maillants, selLUOS 
casiers, que 1,9 s •. t.QcJ:lni.<llJG§ ,Qn.Ço!,e_à_l!.o§siJ,i_: pSche à la 
lumière ou à la rogue artificielle, et quo J,e12 llïé:!ih.Qd.Qs_ 
gu_s:l;ago_d.Q la_r.Qcho;rche .. COlline la pâcho 8. 11 électricité, 
qui fait llobjet dlun contrat ontre llInstitut et la Délé-

. gation généralo à la rochor,cho scientifique ot tochniquo. 

h':'.io il' colwiont. 'dû' sç)Ulï'gTillr~ 111.W la réQ.li.sa-. 
tiol'~ aG ceo oS8ais est toüjours 'lorrgue, et' difficile, ct que 
11 application d.P. lours ré8i1l t2.'ts n'ost s.ouV,.C'i'TG p2.S i=édia­
to duf::ti t' do l' intoré\:t:; ~rèo variable:. qu' J'. "gtt {cliont. 100 '. 
pélchours{ commo onlo vorra plu~lo~n pour 12. pecho à 12. 
lùnièro. 

1 0 / .. Pôcho au chalut 

Dans. ledomaino do la teclLUologie des chaluts', los 
travaux ont porté principalemont sur une étucle générale cles 
facteurs influonçant lléquilibre du train de poche, ot sur 
des essais de 10lJ.quettos dl engins do typos di vors. 

Dos démonstrations, organisées à l'intontion des 
professionnelo, et des mesuros suffisamment précises sur le 
comportemcnt hydrodynamique dos filots, des pannoaux ou 
autros parties du gréement, ont pu ôtro faites au moyen 
des installatj.ons du bassin dl essais construit par la Ohan­
bro de Oommerce cle Boulogno-s /Mer, avec l'aide du Plan do 
Relanèo. . 

L.' étude dos facteurs agissant sur l'équilibre 
du gréoment on ohalutagea pormis l'établissement de OOUP­

bes pratiques en clOlLUant on partioulier les relatlions quj. 
oxistent enyre la force motrice du chalutier, la surface 
et 10 poids des pW1neaux. Réalisé sur la baso dluno en­
quSte effectuée auprès des f8,brioants de matériel de pS 
che, ce travail sera complété par une étude, actuollement 
en oours, sur les caractéristiquos des filets utilisés 
à bord dos différents types de bateaux. 

Le comportemont du ohalut, a égal\3mOl1t été étudié 
3. partir cle l' omprointo laissée par le rouloment dos sphè­
res sur le fond. 

• • 4 / ••• 
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De nombro"l-"L'l: plans de filets et renseigJ;!.eme11ts SUJ: 
l ' , t' l t'J'.D· ,. , d es greel11.e11"GS 011" ega. emen" e Ge 1.0url1J.s e11 reponse a os 
demandes émanant do professionnels français et étrangors. 
Par ailleurs, deux chaluts de types nouveaux ont, été essayés 
à 10" delilande dc plusieurs patrons d' ~~taples : un chalu-c­
boeuf pélagique au harong comportant dé très grandes mail­
los (300 m/m étirées) dans la partie antérieure du filet 
et mL chalut pé1agiquo à ouverturo rectangulaire u"tilisa­
b1e POUl" la pl\chc do la morue ot du morlan, avoc des pan­
noaux ordinnires et un gréoment à fourches. Ces doux en­
gins, mis au point pondwLt l'hiver 1966-1967 ont donné 
ploine satisfaction 8. leurs utilisateurs. 

La démonstration d 'mL chalut à grande ouverture 
verticale pour navires de 300 cv a été faite avec l'IIchthys" 
aux pecheurs français de la rllédi terranéo et, sur demande 
de l'Institut espagnol d'océanographie, à ceux de la mer d' 
Alboran. 

Des expériences de sélectivité des maillages des 
fonds de chaluts ont été faites pour le merlu, la morue, le 
merlan et la 1im2.nde. Des résult2.ts assez cohéronts ont été 
obtonus, mais les valeurs des facteurs de sélectivité sont 
légèrement inférieures aux'données signalées antérieurement. 
D'autres expériences sont prévues pour savoir si ces diffé­
renceS proviOlillent du type de la double poche utilisée ou 
de la forme memo do cotto pocho, 

2° / - pecho l}.':l6.~filots_ maj)..lants 

Une teChnique, nouvelle pou:r nos côtes, la peche 
du merlu au filet maillant droH, a fait l'objet d'Une étu­
de détaillée. Ayant COlillU un dévo10ppel11ent très rapide au­
près des a,rtisans dans le courant de'l'été 1966, elle a 
suscj.téll·hostili té d' mLepartie des professionnels dont les 
princ;i,paux reproches étaient 'lu' ello détruisait les repro­
ducteurs réfugiés sur los fonds roeheux inaccessib10s aux 
chaluts et que les filets perdus continuaient à exercer, in­
définiment et en pure perte, leur actien destructrice, Une 
bG.isse rapide des rendelllonts ayant entraîné une désaffec­
tion aussi rapide que l'avait été l'engouelUont manifesté 
quelquos mois plus tôt, 10 nombre d! mü tés pratiq1k'lJJ.t cotte 
peche s'est réduit dans de fortos proportions. Les conclu­
sions du travail entropris par l'I.S.T,P,I'i; pouvent ôtre 
résuméos ainsi : 

. ~. / ..... 
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les étudos préeises, faites par d'autres pays, ot no­
tamYüent par l'Islande, mentrent que les filets perdus 
cessent rapidement d' I:\t1'e dc,structours (alourdissement 
par los salissuros, elmnl:\ler'lCll-G des nappes) 

- me]J1o au maximUlll de son extonsien, la pecho dos filets 
mai11ants n'ayant roprésonté qu'uno faible partio du 
total des génj.touxs capturés au largo de nos cûtos, 
cette teclmiquo elle-même ne présonte donc pas de dan­
gor ilmnédia;l; pour l'avenir du stock do merlu dans 
son ensomblo, 

toutefois, la transformation d'un chalut:Lor artisan en 
filet droit se traduit par uno notto augmontation de 
l'effort de peche. Cot offort porto èmiquomont sur 
les classes les plus âgées du stock (classos poure':" 
présentées, puisque déjà surexploitéos) ot ~, l'intériour 
de zones do pêcho relativoment limitées on super- . 
fioio. COmmé) l'a prouvé J.' expérienoo de 1967 il on 
résulto localomont èU10 intensification de l'offort de 
p/lche qui, à son tour, ontraîno un dépouplement rapide. 

Il ost donc souhaitable, dans lour intéret meme, 
quo 10 nombre des artisans utilis8,nt cotto tochniqllle resto 
limité. C'est pourquoi, on Méditorranée, où la démonstra­
tion do l'armoment ot de la manoeuvre d'un filet maillant 
à une soulo nappo, destiné à la p/lcho par grand fond, a été 
faite, l'attontion dos professionnols a été attirée sur 
10 fait qu'une activité de ce type no pouvait /ltro 
dévoloppéo inconsidérémont. 

3 0 / - peche à la sonno 
,_-_-><-_O_--. ... __ .............. ......-.... .. .-......-_."-'--'" 

L'infJ.uence du tamc d'armemont (ou de montage) 
sur la vitesso de plongéo de la senno a été rocherohée à 
partir de considérations théoriques sur la trainéo de la 
nappo de fi10t; Cos considérat:Lons ont pormis de oomparer 
los deux prinoipaux types de filets tournants : la sonne 
à hareng norvégiolmo ot la senno à thon américaine. 

Lons de la campagne du "Rosolys" sur les oanton­
nements des J'i810inos ot do l'ilo d'You, différonts typos 
do casiers (oasiors c;ylindriquos à lattos ot casiers hémis­
phériquos on grillago) ent été utilisés oomparativement 

. ,. ~ / .. " 
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ainsi quo 2 typos do cordages; cotto étudo se poursuivra 
ot s' étondra b, d01L'l: autres typos do casiors, dont un en 
matièro plastiquo produit par 1.1113 firmo de La Rocho-,s/Yon. 

50
/ - pe clLo.~à ~:t.é\J,."lJ!ll.:i.~r(), 

Do nombroux ossais d'attraction du poisson à la 
lumièro ont été faits mu' los p<3chorios de sardino au moyon 
de l'apparoillago m:LS au point par l'I.S.T.P.1Vl. Il a été 
ainsi possiblo à plusiours repris os de concontror des quan­
tités appréciables do poisson, pormottant jusqu'à 5 t do 
capturo, dans les oaux vondéonnes. rfulheurousomont, pour 
probants qu'ils aient été, cos ossais n ' ont guère soule 
vé d'intérÔt chez ID, majorité dos pechours, qui oraignaient 
par aillours quo cotto méthodo n'apporto des porturbations 
sur 10 marché, souvont incortain, do la sardine. 

Divors typos do lamposont été oxpérimentés ufin 
do détorminor colui qui ost suscoptiblo do groupor 10 pois­
son 10 plus près possiblo do· la sourco luminous8. Los ré­
sultats o])tonus jusqu'ici avoc des lampos à vnpeur do mor­
cure sont promettours. 

6 0
/ - R.Gcho 8,,~:t.'j~10ct:r:'.:1p.ité, 

l,os rocherchos sur la pÔcho à l' électricité ont 
été continués afin do mottro nu point Ull dispositif qui 
obligerait 10 poisson, préaJ.ablomont rassoIilblé par UllO 

sourco luminouso, 8, so dirigor, par gal vanotaxie, vors l' om­
bouchuro d'un:! pompo. Ellos l'ont été avec l'aido financiè-
1'0 do la D.G;R.S.T; ot elles ont pormis, jusqu'ici, de détor­
miner t par calcul ot oxpérionco on laboratoire, quolJ.o do­
vait ëtre - à priori- la disposition dos élootrodos, 
compto tenu du champ È\ produiro. 

Un schénu théoriquo do l'apparoillago de peChe 
a éealoment été élaboré ct soumis n des ingéniours éloctr:L­
cion.'3. qui on étudioront la réalisation. 

~'fais certains problèmos restont à résoudro, tol 
colui do la cOfIllllutation du courant néoossairo à la produc­
tion des· impulsions éloctriques. L'oxpérimentation, dans 
co domaino ost, on offet tributairo des progrès do l'indus­
trio élootronique, 00 qui oxpliquo 10 pou d'étudos publiéos 
sur co sujot à l'étrangor. 

. . ~ / ~ .. 
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A 1" demande du Président du Comité interprofes­
sionnel de l~ Sardino, OOS os sais d'attraction et de p6che 
ont été effectués le 20 juin 1967 ftU largo do Croix-de-Vie 
8>U moyen d'uno roguo artificiollo fournie par 10 Comité; 
Ils ont été infructuellX bion qu'exécutés d8>ns une région où 
la sardine était abondante. ~~is do telles expérionces, 
fuites pour donner sntisf8,ction uux p&cheurs, doivent &tre 
considérées, uujourd'hui, comme dépassées. 

FI - OBSERVATIONS et RECHERCHES 
en Ti[AT1ERE. de' CONcwttîëiîi7fù1Œ--= 

l - Cp,mpn.@l,e .. de 1,961 - ,C6tes atlarl.tigues -
" . 

L'année 1967 a été caractérisée sur ln c6te atlan­
tique, par un retour à des conditions voisinos de la nor­
Ilk'üe, tan'b pour la sRison hi vernalo que pour l'été; Les 
températures du mois de juillet par exemple, n ' ont pas 
présenté 10 déficit qui avait été si préjudiciable à ln 
reproduction on 1965, et, dans cortaines régions, en 
1966, particulièrement pour les hu1tres plates. Ces re­
marques, valables pour le. Brctagne le sont aussi 'pOlIT la 
Vendée, la Charente et 10 bassin d'Arcachon, où la tempé­
rature des oaux ost restée relativomont élevéo jusqu!en 
automne. 

Oonséquenco d'uno pluviosité très procho do la 
mOyenne annuelle, les salinités ont varié dans des linii­
tes normales, sans dessaluro importante ni prolongée 
comme en 1966. 

Sur lR c6to méditerranéenno, les températures et 
salinités dos eaux ont été également normalos malgré la 
sécheresse quasi absoluo do l'été. 

Aucun fait notable à signalèr dans la succession 
des.cycleR CI":,hytO ot du ,,;ooplancton. 
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1 0 / _ Qb[3ervact:L.ÇJns~9.Q.n<luj.:t91L, ... en I967, sur.......:hs.S cepdi tions 
de vie et de creissance des huftres et sur deux 
llk1..iâTië"S"'Tôs a'y8ni~_à7fGctTos-:-- . . . ~~ 

a) .conditions de milieu ... su~J; .. es c<Î.tÇJl atlanti9,ues 

L'année I967 a été caractérisée, sur la côte 
atlantique, par un retour à des conditions voisines de 
la normale, tant pour la saison hivernale que pour l'été. 
Les températures du mois de juillet, par exemple, n'ont 
pas présonté le déficit qui avait, été si préjudiciable à 
la reproduction en 1965, et, dans certaines régions, en 
1966, particulièrement pOUlO les hu1tres plates. Ces re­
marques, valables pour la Bretagne, le sont aussi pour la 
Vendée, la Charonto et le bassin d'Arcachon, où là tempé­
rature des eaux est restée relativement élevée jusqu'en 
automne. . 

Conséquence d'une pluviosité très proche de la 
moyenne annuelle, les salinité ont varié dans des limites 
normales, sans des salure importan'be ni prolongée comme 
en I966. 

Sur la côte méditerranéenne, les températures 
et salinité des caux ent été également normales malgré la 
sécheresse quasi absolue de l'été. 

Aucun fait notable n'est à souligner dans la suc­
cession des cycles du phyto et du zooplancton. 

b) Re"EroductiQn ~"::..llullies. 'plat0s 

La product:Lon do jeunes huHres plates, défici­
taire depuj.s I963, est le problème le plus important qu,' à 
la demande des professionnels le laboratoire de La Trinité 

. s/r1er s'attache' à résoudre. 

Quatre faits caractérisent la saison 1967, 

1) - un déroul(nnentnormal des processus de reproduction 
que laissait prévoir le retour à des conditions climatiques 
régulières. Le développement des gonades n'a été ni précoce 
comme en I966 ni tardif comme en I965. La ponte a commen­
cé fin lnai et les premières émissions de larves ont présen­
té un maximwn vers le 10-15 juin, un seeond -le plus 
important- à la fin de ce merne mois et au début de juillet 

. .. / ... 



comme dans une année-type. LI évolution des larves a été 
bonne dès le début, dans tous les centres, à 11 excep·bion 
des parties aval des rivières où il faJ.lut attendre le dé­
but de juillot, pour que disparaisse =e stratification 
thermique qui contrariatl; légèrement la fixation des larves. 
Sur les parcs de captages et les gisements naturels, une 
fixat:ton souvent intense et, dans 11 ensemble très satisfai­
sante des larves, siest produite; 

2) - une reprise très nette du captage en rivière d'Auray 
où, depuis plusieurs années, les résultats étaienJG naguère 
médiocres au point d'avoir provoqué l'abandon dlun grand 
nombre de parcs. De fortes émissions de larves,une oxuellonte 
évolution, de fortes fixations sur les collectours, comme 
S"lIT les gisements IlEt t-urels, ont redonné confiance aux os­
tréiculteurs et entrainé, aussitéit, de nouvolles demandes 
dei concossions. Ges faits confirment la théorio, maintes 
fois exprimée par l'Institut, Clue l'irrégularité des ré­
coltes, traditionnellement constatée en rivière d'Auray, 
proviont beaucoup plus des conditions naturelles quc de 
l'intervention d'un quelconquo ~gent extérieur, comme le 
craignaient certains profossionnels; 

3) - la confirmation 
en rade de Brest où, 
été bonnes; 

des possibilités de captage existant 
cotto année encore los fixations ont , 

4) - une régross:i.on, on revanche, des fixations dans cer­
tains estuaircs de la céite Nord de Brotagne, plus favori­
sées ces dernières années. Les fixations y ont été plus 
faibles, aussi bien sur les bancs naturols que sur les 
collocteurs immergés. Sous réserve de nouvollos obsorva­
tions, on pourrait trouvor là la oonfirmation de l'hypo­
thèse dl 11..1'1 phénomèno dl alternance entre les doux ri vos de 
la Bretagne, tant dans le domaine de la reproduction que 
dans celui de la croissanco, sous la dépondance de factours 

;divers dont la direction des vonts, en été, pourrait 
~tre des plus importants. 

Dans le Bassin dlArcachon, les moilleures émis­
sions ont eu liou comme on Bretagne, entre le 30 juin et 
le 11 juillet, mais les fixations ont été faibles sur les 
collecteurs alors qu'elles ont été bonnes sur los hu1tres 
parquées. 
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Los principales émissions ont eu J_ieu en fin juin 
et en juillet, en Charente, ot de juillot à octobre dans 
10 bassin d'Arcachon. 

En baio de Bourgneuf, où dos obscrvatj_ons sont 
faitos depuis 4 ffiïS, il est difficilo de suivre l'évolution 
dos larves, mais los conditions do miliou clans lesquel-
les elJ_e se poursuit ont copendant pu I\tre définios. De 
bonnes fixations ont été constatées, en fin juillet et en 
ao11t. 

Dans le bassin de la Seudre, la fixation a été 
moyenno; olle a été également bonno à Arcachon, mais soule­
mont dans la partio est du bassin. 

o} - croisoElllQ!,l. 

Par sui te des conditions de milieu peu favorabJ_es. 
la croissance des huîtres a été bonno dans l'ensemblo mais 
perturbée cependant, dans certaines régions, commo co fut le 
cas à Marennos-!Uéron, par sui to d'abondantes fixations de 
moules sur les élovagos en oau libre ot, dlUlïe façon plus 
générale, par su:Lto d'une maladie qui a affocté los huttros 
portugaises et qui s'est étendue, en cours d'année, à une 
partie de la c6to atlantique. Cotte maladie a, de surcro1t, 
ont rainé une importante mortalité, modifiant profondément 
le caractèro de la campagne ostréioole atlantique. 

Dans le bassin de Thau, l'année peut &tre considé­
rée commo bonne ou m&mo très bonne, pour co qui est do la 
croissance et de la qualité ,des. moules. Pour los huttres, 
leS taux do croiss.anoe ont été ,excollents, ot, dans 11 ensem­
ble, la campagne a été très satisfaisante. 

Dans le bassin de Leucate, l'annéo 1967 a été la 
moilleuro quo l'on ait, observéo depuis J_' origine do la 
conchyliculture, dans cct étang. A cela a concouru une aug­
mentation s.ens..:iblo des. s.alinités qui s.'oxplique par 1,'ou­
verture du Grau St-Ange, dont les effets ont été renforcés. 
par la sécheil'less.e do la saison; la raroté relati.ve dos vents. 
et donc, une turbidité moindre dos. oaux, a d11 contribuer 
aus.s.i, pour une part, à ces. excellents. résultats.. 

. .. / ... 
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A J.I inverse de ce qui vient d' ttre signalé, on 
Oorso, dans l'étang do Diana,. los conditions météorologi­
ques se sont révélées défavorablos et l'on a enregistré 
des mortalités massivos do moulos au couxs de l'été. Uno 
COli'tC périodo de températuro oxcessivo en juillot (plus 
de 25°) somblo en ttre la cause •. Oet étang est beaucoup 
plus abrité quo ceux de Thau ou do Salse Leucato, ot ses 
communications avec la mer sont moins bonnes, tous é~é­
ments qui favorisent l'élévation dos températures on pério-

·de estivale. 

Il a été observé, on cours d'annéo, quo le gas­
téropode Orepidula fornicata avait atteint 10 littoral mor-

. bihannaj.s ot onvahi tant los régions do production ostréi­
cole quo los zones les plus au largo, où il a été trouvé 
sur un gis omont de vannoaux, au sud-ost dc la prosqu'11e 
de Quiboron. 

Llannelide Polydora ciliata ost égaloment appa'" 
ruo de façon massive sur les parcs de quelquos estuaires 
du nord-Finistère. 

lIfiis deux phénomènes ont plus partioulièromont 
retenu J.lattontion : la mortalj.té des hu1tros du Belon et 
la rraladio déjà sign8-léo pour le" Oharento, (tont la naturo 
oxacte n'a pu ttre oncoro .préoiséo ot qui est aprarue 
bruquement en I967. 

1) - mortalité du Bolon 

Une nouvello manifostat:Lon do mortalité dos 
hu1tros du Belon, houreusoment moins gravo qu'en I966, 
a été obsorvéo. Sur ce point, des rechorchos ont été 
menées depuis llautomno I966. Ellos ont permis dléliminer 
l' hypothèso dl uno pollution apportée par los oaux do 11 
Avon. Elles .ont montré, on rovanche, que, dans ces condi­
tions climatiquos et hydrologiquos particulières, se créait 
un déséquilil)ro dans 10 :8010n, qui so manifostait par Ulle 
aucmontation do là teneur on matièro organique, une proli­
fératj.on massivo -ot localisée- do cortains organ:Lsmes 
planctoniquos, otc. Oes manifostations, rolevées les 3, 4 
ot 5 aoÜt, ooncordaiont avec uno mortalité sur cortains 
parcs. Uno étudo oxhaustive do llestuaire ost on cours; 
ello porté sur .1 1 hydrographio, l' hydrologio, la sédimento-· 
10&;io ,. J.a micro biologie. 

. .. / ... 
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La maladie des hC!.:ttres portC!.gaises se manifeste 
pa:: une altération plus ou moins prononcée des branchies 
qUl, a u d, é- bUT " se traduit sous forme d'une 
dentelure de leurs bords. Elle s'accompagne parfois 
d'amas leucocytaires ou, plus rarement, d'amas muqueux 
blanch~tres. Il y a épaississement du bord 'des lamel­
les branchiales, raccornissement puis lyse et dispari~ 
tion presque totale des branchies dans la phase ultime. 
A ce stade, on constate ëUl état de misère physiologique 
qui précède de peu la mort du mollusque. 

Seules, jusqu'à présent, ces manifestations 
cliniques permettent de détecter la maladie. Nous n'avons 
pas Cl'indicatioD,ssur la phase d'infestation, sur la lo­
calisation de l'agent pathogène, ,ni sur la durée d'incu­
bation. Toutefois" la maladie semble Éitre à évolution 
très lente, (plu"ieurs mois vraisemblablement). 

Décelée eil novembre 1966, elle a été provisoi­
rement attribuée à un champignon parasite de la famille 
des actinomycètes après l'envoi d' échantj_llons au labo­
ratoire d'Oxford (l''k'l.ryland - U;S.A.) dont les spécialis-
tes ont eu à connaître d'un cas analogne en 1962. 

On ignore toutefois s'il y a infestation par 
le tùbe digQstïf ,puis essaimage vers les branchies, 
ou bien fixation directe du parasite 8, hauteur des bran­
chies. Seul. le système respiratoire paraît· lésé. Les 
palpes labiaux qui sont situés a proximité immédiate des 
branchies et assurent également la filtration d'un fort 

'volume d'eau, ile sont jamais atteints. 

Le développement de l'épidémie s'est nettement 
accentué au cours du printemps et de l'été, et, en fin 
de saison, la fréquence des huîtres atteintes variait 
de 45 à 70 %, la mortalité générale était voisine de 25%. 

" ." / ••• 



Quelques cas ont également été observés en 
Bretagne, SUT les parcs d' huîtres plE1-tes, mais sans gravité 
jusqu'ici. 

Afin de_dGte:t:l!line:c_~l.':originG de cette maladie, "Lill 

programme d'observations biologiques et micro-biologiques a 
été entrepris sur les huitres indigènes e'v dGS_'PToduitlL 
d'importation., , 

Les différents stades de son évolution et sa 
distribution géographique ont été définis en m(3me temps 
qu'avaient lieu des essais de traitement qui n'ont encore 
donné aucun résultat positif, l'isolement de l'agent res­
ponsable n'ayant pu &tre encore obtenu. 

2° / - p-ecjlerCÀS~fL P01.J.f un..?_ ll\llUélioration_du .rendement 9.1l?-"; 
lÜa:tiLcl~ hl,L tre~. 

a) captage 

La politique de développement des bancs natu~ 
reIs se poursuit dans tous les estuaires, par des tra-' 
vaUJé d'entretien ou de surveillance comme en rivière d' 
Auray, par la lutte ccntre les astérios. Elle a été éten­
due, en 1967, en rade de Brest, à l'ensemble des gisements 
huîtriers; ceux-ci seront, désoTmais, gérés sous le contrô-

, le de l'Administration et avem le concours de l'Institut, 
par les organismes professionnels. Les premières opéra­
tions porteront sur le banc du Faou, actuellement très 
appauvri, mais qui se trouve au centre de la nouvelle 

"zone de captage créée en rade. Il est évident que les 
résultats obtenus en 10 ans sur le banc du Roz ont 
convaincu les professionnels des avantages de cette for­
mule. 

Dans le mgme esprit, une aide a été apportée 
aux deux sociétés coopératives de la baie de Quibcron 
qui, avec le concours du Plan de Relance, ont accepté de 
constituer un stook de sujets reproducteurs au voisina­
ge de l'important centTe de captage de Plouharnel. 

Les essais de nouveaux modèles de collecteurs 
ont eu lieu et une attention particulière a été apportée 
aux expériences de captage en eau pioofonde tentées en 
baie de Quiberon; on peut y trouver, en effet, une source 
d'approvj.sionnement complémentaire non négligeable alors 
que les surfEtces disponibles sur terrEtins émergents 
diminuent. ~l est désormais acquis que des fixations 

• • • / ~ .. 
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nombreusos peuvent avoir lieu sur des collectours arti­
ficiels immorgés en eau profonde, mais il reste à déter­
miner le moment le plus propice à leur retrait pour sous­
traire le naissain aux attaques des prédateurs ou aux pero. 
tes Mies à la mortalité ntJturelle. 

LI expérience de oaptage d'huîtres platesmelf.éé 
en rivière de Daoulas (r8xle de Brest) Se poursuit aveo 
llaide des deux sociétés coopératives qui, oette annéè, 
ont aUgJ!llel'l"bé le nombre des collecteurs immergés. 

En Seudre, l'aménagement d'un gisement produo­
teur est en cours sur le banc de r!ouille-·Lande, dont la 
délimitation et le balisage ont été récemment effectués. 
Après nettoyage du terrain, des huîtres-mères seront ense­
mencées, mais la maladie qui les frappe actuellement re­
tarde la réalisation de cette opération. Les études rela·· 
tj.ves à 11 aménagement et à 11 extension des gisements de la 
rilouolière (embouohure de la Charente) et du Pla tin de Mé­
rignac, continuent. 

En Gironde, des essais de captage ont été ten­
tés sur la rive droite, à 1 1aide de barres de fer plantées 
verticalement dans le sol ou plaeées horizontalement sur 
des supports; Bien que la tenue de ces struetures et 
les fixations aient été peu satisfaisantes, les essais 
seront repris. 

Dans 18 bassin dlArcaehon, des expériGnoesont 
montré que les fixat5.ons étaient possibles sur col18oteurs 
flottants, quI ils soient suspendus à un radeau ou bien 
fixés ~t containers, suivant les oscillations dG la mârée 
et reposant sur parcs à marée basse. Toutefo:Ls, les sa­
lissures animales et végétales ont été importantes et les 
liens retenant les collecteurs sont souvent rompus sous 
,1 t effet des vagues. Il ne semble donc pas, dans 11 état 
~ctuel des choses, que ce système puisse ~tre utilisé 
avec,profit dans les chenaux du bassin dtArcachon; Il 
peut i' ,par contre, consti tuor un instrument de recherche 
intéressant. 

):1 a été, par ailleurs, obtenu de bons résu:l tats 
sur des collectœurs en matière plastique ajourée, chau­
lée et fixés dans Ul'le' "cage" également plastique spécia­
lement conçue à cet effet. 



Une expérience intéressante a été faite h par­
tir de collecteurs constitués de gaines plastiques chau­
lées, Clui avaient été déposés sur le parc expérimental de 
Chayzin le I9 aoiÎt I966, puis stockés en bassin .8, Neyran, 
d' ooto bre I966 à avriL 1967, et f:i.nalement transportés 
dans l'étang de Salse- Bmcat e. Un contrê)le, opéré en 
aoiÎt, a montré que la pousse de ees hu1tres avait été ex­
cellente, puiSClu' elles pesaient plus de 14 kg le mille, 
50 % d'entre-elles dépassant 15 gr, alors que celles de 
Neyran n'atteignaient que 12 kg le mille en octobre, 35% 
seulement des sujots faisant plus de I5 gr. 

Une étude comparée des hu1tres fixées sur les 
collecteurs stockés en bassin pendant une certaine pér:Lo­
de et imrnqrgée le reste du temps sur le parc expérimental 
du Chayzin ont montré que le stockago ne doit pas Ôtre 
prOlongé après la périodo d'hivor. Dos différences de 
rendement entre barros de fer stockées ou non ont été 
provOCluées par la fixation intonso des moulos, à partir 
de mai; la chute de ces moules entra1na le décollemont 
des hu.'ttres, en septembre. 

L'élovage des hu1tres on. casiers hois et for, et 
on poche grillagées plastiques, s'ost dévoloppé oar, 
en général, J.a croissanco et l'engraissemont sont moil­
leurs ClCi.e·dans les élevages sur 10 sol et les pertes dues 
au mauvais temps sont négligeables. L'utilisation de ces 
nouvelles techniques, quj. se sont développées sous l'im­
pulSion de l'I.S.T.P.II., n'est limitée quo par la surface 
des terrains disponibles. 

La comparaison de oroissanco pondérale entro éle­
vage eJ;l pocho plastique et en casiors classiquos a de 
nouvoau été faite, cotto année. Les résultats sont vonus 
confirmor ceux qui ont été obtonus on 1966. Los augmen­
tations du poids de mille hu1tres constatées à jVfal"ennOS 
et à Arcachon, ont été los mÔmes. I"a pocho en matière 
pastique, telle qu'olle a été réalisée suivant los direc­
tives donnéos, peul; donc utilement remplacer 10 casior. 
bois classiClue et permettre de supprimer le goudronna-
ge qui,·à divers titres, ost nchcif. 

Ce procédé, qui avait été utilisé autrefois 
pour l'élevago du naissain a été ropris on Brotagne. 
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Au lieu d' ôtre semé sur 10 sel 10 müssa:Ln -ot non plus 
les jeunes hu1tres de èUl à doux ans- est élevé en casiers 
'eu encore en sacs ou pochons surélevés du sol. 

Ge'ete mlHhode a avantage de réduire le pourcentage 
o. .... 0. l ., , e perves on cours e a premlere annee. 

Bien que dans de nombreuses régions los études 
sur la croissance aient été perturbées par la maladie des 
Im1:tres, il a été possible de comparer, de mai à novembre, 
des élevages d'hu1:tres dites "boudeuses" (posantJ 20 kg 
le mille) on casiers, en claires et en oaux libres, à La­
mouroux ot à Bonne Anse, dans la région de l-brennes. Les 
ré sul ta~çs ont montré que ces huîtres, placées en claires 
dans d'excellentes conditions ont eu une, très bonne 
augmentation pondérale et Ij.néaire (29 kg le mille, 
87% taille marchande, modalité 10 7;) alors qu'élevées 
en eaux libres, les al.J.gmentations variaient de 6 à 1 2 kg 
et les pourcentages d'huîtres de taille marchande de 36 
à 57 5; seulement, la mertalité étant de 26 7;.) Il l'OS sort 
de ces essais que les huîtres "boudeuses", à faible crois­
sance, peuvent Ôtre améliorées par un traitement appro­
prié, 

0) - ~Iu1:j;.r~e.s~ .éL'~impo.r.t.ê:.th0A 

La demando croissante de produits d'élevago a 
conduit los'ootréicUltours a rochereher à l'étranger les 
jounes huîtros !lont ils ont besoin. Après avoir fait venir 
Colles-oi depuis longtomps du Portugal, certains ont 
ponsé donk.'Ulderau' Japon, pays qui a déjà fait de nombreu­
ses exportations vors l'Amérique du Nord, J.e naissain 
dont ils pourraient faire élevage, 

Clest ainsi quo 800 kg do Crassostrea gigas 
ont ét é importés on mars 1966 dlans la région do ïfJarennes; 
Après un proraior élevago, cos jeunes huîtres furent dé­
troquées en février 1967 puis élovées on casiers jusqu'en 
octobre, date 0. laquolle elles atteignaient 68 kg le mil­
le ot une taille moyenne de 97 m/m contre 22 kg ot 68 m/m 
pour des llU~ttres indigènes élevé os dans des conditions 
identiques. 

" 

:(.hlgl'ElOillS r;ésüJ,tats iri.tél~essants, il oonvient 
p,(',Stre extrSmement oirconspect èn cette 'matière du f,li t 
quo la maladie <lui a affeoté. lès hu1tres pOI'"mgaisl'ilS à 
coincide avoo l'intpoduction,de oes mollusquès QU Japon 
sur les parcs de la '~égion de Ronce. 

• • • / ... 



En co qui concorno los fortos quantités dlhuJ:­
tres platos importées de l'Adriatiquo, los résultats ob­
tenus ont été aussi variables quo los années précédontes. 
Ils ont été rarement très satisfaisants et parfois franche-
ment mauvais, soit d"èl fait d'uno mortalité massive, 
soit par suito dlune faible croissanco, ou enoo1'o d'uno 
ponte tardive (fin octobre) laissant 10 mollusque maigro 
ot sans valeur commerciale. 

3 ° / - .Hecb&:r..ch~s __ p'o},Jd.: }lP.\L.a~o.rl~1l<tiCJ..J:L.'L~nti ta tiye d.~.18,: 
J2E.O~d'y-ct.i.o..rl_os-tl·_~JcolQ. 

Il s'agit ici de la prospection do nouvollos zo­
nos prop:Lcos à'1 ' ostréioulture. En attondant la 1'éalisa­
tj,on des projots, très ambitielL'C, du Vème Plan, qui pré­
voyaient l'utilisation do camions laboiDatoiros, mis en 
oeuvro pour un nombra appréciablo do sciont1fiques et de 
tochnicions (11 ensemlJle de l'opération étant évalué -au 
départ- à 7 millions de Francs) un corta1n nombre dles­
s8.is ot do 1'echorches ont été entropris d:ms les régions 
suivantos : 

a) - Vendée 
rivièro de la Vie 

3 ha ont été coneédés cette annéo dans la riviè­
re cl0 la Vie, pour la culture d' huitres portugaises qui 
vonaient principalemcmt de Charente et dllJspagne. La cul­
ture eut lieu en poches ot les tables furent disposées 
le long do la rivière sur plusiou1's rangéos parallèles 
au courant. 

La mortalité semble avoir été indépendante du 
lieu et du niveau où étaiont placé os los tables. Ello fut 
plus faible choz les huîtres d'Espagne (1 à 8%) que chez 
los charentaisos(6° à. 287~). La qualité des buHros no sen­
ble pas avoir été influencéo par 10 nivoau de la tablo 
l'omplacoment dans la rivière ou Itori~,no dos huîtres. 

Les rendements, par contre (rapport poidS fi­
nal/poids initial) fur ont meillours pour les deux catégo­
ries dlhuîtres sur los tables placées aux niveaux los 
plus bas et dans uno zone située entre los points: ex­
trème aval et amont. 



b) - H~r.[l)dl.,d.' .'-',],pP1,);"'. 

1es recherches, cetto année, ont porté sur l'in( 
fluence de la densité des hu1tres placées on clairas dans 
des poches. A cot effet, quelques êlaires du marais furent 
isolées et garnies à des densités différentes de p~ches. 
elles-mêmes plus ou moins chargées d'hu1tres venant de 
1'110 de Ré. 

liée 
dalls 

1a mortalité (20,7 % en moyenne) ne semble pas 
à la quantité d' huitres mise on p'2che ni à la densité 
les claires. 

1es petites hu.ttres (20-25 kg 10 mille) ont don­
né los moilleurs rendelllonts, mais 30 % tout au plus étaient 
commorcialisablos on fin d'expérience. 

10 rendement a diminué, on fonction de l'augmen­
tation de la densité des sujets par claire et par poche. 

1es recherches entroprises 2, la station do l'Jeyran 
so sont poursuivios pour la quatrièmo année dans des bas­
sj.ns dont on sait qu'ils sont alimentés, par la Gironde, 
en eau dont la salinité pout êtro accruo par des appor'l;s 
prélevés on aval, 

Au oours do l'annéo, des essams ont porté sur 
le stockage du naissain et l'affinage on claire. 

1e stockage de collecteurs ot do jeunes hu1tres 
port'Ùl.gaises, spécialement lorsque les bassins sont alimen­
tés on eau à salinité corrigéo, a permis d'éviter les por­
tos dUes au.'C effets du gel et du douçain. Ces ossais se­
ront repris avec de plus grandos quantités afin de savoir 
si l'on peut disposer dans cos bassins d'un volume suffi­
sant de naissain prôt à êtro livré au printemps aux ré­
gions d'élevage voisines. 

En ce qui concerne les essais d'affinage, on a 
constaté, dans les cla.ires dites "à la pousse", que la 
mortalité était de 10 à 17% (atteignant exceptionnelle­
ment 30 % dans une Claire) et les gains pondéraux de 10 
à 25 kg au mille. 

. .. / . ~ · 



Los hu:î'.tros do Girond;:; ont fait d' oxoellontos 
croissancos S8>ns corroctj.on de salinité, il ost vrai quo 
l'al1née fut oxcoptionnellomont sèche ot que los olaires 
furent fréquemmont alimentées. 

La croissanoe et l'engraissemont dos hu1.tres 
d'Aroaohon et do Oharente furent, par oontro, favorisées 
par dos apports d'oau do mor. 

On a, onfin, constaté que le verdissemont avait 
été meilleur dans les claires dont 10 sol avait été trai­
té au seJ., afj.n de détruire la floro et la faune indési­
rablos". avant leur miso en eau. 

Halhourousemont, ltà oncore, la maladie des 
hu1.tres a porturbé l'expérionoe ot il resto à résoudre 
le problème do la qualité de la coquille dos mollusques 
o'est-à-diro à trouver los moyens propros à réduire le 
chambrage. 

Sur le plan économiquo il somble, dès mainto­
nant qu'uno orientation vers 10 "simple affinago", ou le 
"finissage" ne soit pas à retenil". 

Par contre, malgré, d'uno part, le co~t élevé 
de certainos hu1tres à l'achat, d'autro part la mor:t.alité 
et los mauvaisos conditions d'alDnontation dos clairos, 
il appara1.t -après 4 ans d'oxpérionco- quo los ronde­
ments obtenus dans le cas dos claires garnies "à le'!. 
pousse" (5 hu1.tres/m2) sont convonablos et que ceoi peut 
orienter, dès ma:l.ntommt une ostréioulture locale. 

d) - ['JéditorJ:'AJJ..éJ!. 
1) Etang do l'Ayrollo 

Les essais d'élovage d'hu1.tres qui avaient été 
entrepris dans l'étang de l'Ayrolloont été aooompagnés 
d'une étudo plus approfondie du miliou. 

L'éM do I966 éwait été plus frais ot l' hi­
vor suivant plus doux que la normalo, los température de 
l'été I967 qu:L se sont beauooup plus rapproohées dos con­
di tions mécUterranéennes habi tuellos ont démontré qu'on 
devai t IItro très réservé sur les possibilités d'élo'vor 
n'importe quelles espèoes do ooquillagos dans cet étang 
sans profondeur. Des huttres pla tes, importées d' l', -

. .. / ... 
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;ti-ùio, ont pratiquemont toutes péri ot la mortalité ehez 
los huîtres portugaises a ôté forte. Erl 1968· los es­
sais seront essentiollement axés sur l'élevage de J.a 
moule ihaquelle supporte beauceup m:Leux les variations des 
conditions de milieu quo l'huîtro. 

2) Etang de Thau 

Le projet de redistribution des installations 
do conchyliculture sur une surffwe d'eau près de trois 
fois plus é'bonduo est entré dans sa phaso d' organisat:i.on 
administrative et les opérations do balisago·des nouvel­
les concessions devraient commencer au début de 1968. 

Cette opération, qui supprimera l'excessive 
concentration actuelle des surfaces cultivées devrait as­
surer une meilleure production des établissbmemts d1élevage. 

a) - ;Le . .":.eY<d.issmn.QEi en claires. 

Après Ull0 étudo qui a porté sur le phénomè­
no de dégradat:Lon dos pigllonts chlorophyllions "a" ot 
"c" de Navicula ostrearia qui est â la .base du vordis-.. _, ...... - . -_ .•. ~. __ .- ~--, 

sement, los rechorches ont été orienté os vors l'examon 
dos coneJ.j.tions dans losquelles so déroule 08 phénomè-
no. L'élément biogène 10 plus important, 10 phosphore 
sous sa forme inorganique, étaijr intéressant à suivre dans 
ses variations sa tonour aug1':\Gnte avec le verdissement 

. et avec la disparition de la flore planctonique et ben­
thique (0,16 il 2,58 f g.at.p/I) mais l'étude doit ~tre 
poursuivie 0n raison des particularités du eompcrtement 
physioo-ehirnique do cet élément. Ocpeml:ant une surcon­
sommation importante a pu etre décelée, non seuloment dans 
les claires me.is aussi dans le bassin d' élovage ot en Seudre. 

Divers facd!uurs physico-chimiques, mécaniques e-t 
météorologiquas é:l;udiés depuis quelques années ont· permis 
de mottre en évidenco dans les ela.ires l' influence de la 
submerslon et de sa fréquonce, do la pluviosité de la 
température et de la salinité, de la préparat:Lon mécani­
que et du smlL, de.l'oJllygénation en rapport a,ve'c l'inso-
lation. ' 

L'étude bionomique des olaires a permis, en 
outre, do faira le point général du rélle des ospèces végé­
tales et animales; c'est ainsi que le développement de 



cortaines alguos filamonteusos ou chloroflugolléos, ot l'in­
troduction do cortains prédatours zoologiquos, ont un rôlo 
néfasto dans la multiplication ot la pigmontation de RlEL-y;:i,.çula 
.0 s ireal~i.~. 

b) .Ii:_t:g,_dSLJ3;tJ.r.]"elL.o.auLot l,o,s~pol.§~o.§ r~:i..oAs~'<:l.()A.chy­
;!,.:i,.gg J_9.s. 

L'étudo du cyclo de cortains constituants do l'oau 
de mor a été étonduo on 1967 à la baie do Quiboron. Parmi 
los obsorvations faitos, on citora los relations paraissant 
oxister ontre 10 cyclo du magnésium ot les floraisons phyto­
planctoniques dans los partios amont des ostuaires. 

Uno recherche sur los caractères physiques et la 
chimie du sol du marais d' OlOlIDO ost également on cours. 
Différents fB,ctours sont examinés : granulométrie, toneur 
en calcaire ot matièro organique, PH, potontiol Redcx, otc; 
Un travail analobrQe se poursuit dans le bassin d'Arèachon. 

La reproduction dos moulos a oté SU~V:Le dans, liJ. 
région charontaiso ot en particulior en baie de llAiguillon 
où la températuro et la salinité des eaux a été relevée ré­
gulièrement, ainsi quo la!1 tenour on matière organique. 

Los émissions los plus fortes ont ou lieu en fin 
avril, on fin TIk"li ot au début do juin, ot la fixation du 
naissain a été très' importante sur touto la côto, celui-ci 
envahissant môme lessoctours ostréicoles do 1111e do l{é 
à Fouras. 

Ces très fortos émissions de larvos furent égale­
mont observées en avril-juin dans 10 soctour de fiJarennos 
où il fut consoillé aux ostréiculteurs do no déposer ImITS 
casiors dl élevago qu'on fin, juin. Los huîtros élevées sur 
parc no purent mnj,JlGureusement échapper aux intenses fixa­
tions de naissain qui euront, liou en avril, et los mou-
les qui se dévoloppèrent ràpidomont pormirent l'acoumu­
lation d'une épaisse coucho de vase, co qui, dans certains 
cas, entraîna la mortalité do 50 à 80 % des huHros; 

o 
0)0 
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Tols sont los principalos quostions étudiéos 
ot los résultats los plus importants obtonus par l'Ins­
titut soiontifique ot techniquo dos P00hos maritimos 



- III -

J1echnologio et O.<mlrl\le s. 

- Introduction 

A - Lutte contre la pollution des eaux 
littorales 

B - Bilan des observations relatives à 
la qualité des produits de la pÙche 
maritime 

o - Poursuite des recherches sur la 
conservation du poisson par le froid 
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compte rendu des offorts ontrepris dans 3 
zones géographiques (Baie do Somrae, Baie de 
St-Brieuc et Bassin d'Arcachon) 

efforts spécifiques contre certains types 
de pollutiens industrielles 

- effluentsprovonant de la fabrication 
d'engrais phosphoriques 

- déchets provenant du traitement des 
algues 

- effluonts de papeterie 

3°1 aetien exceptionnelle contre les conséquences 
du naufrage du pétrolier "Torrey-Cany.on". 

cl - Poursuite des recherches sur la conservation des 
J?,.O]...?sons pal::J~jrq,ic\' .. . ------



Les r~~herches entreprises au cours des années pré­
cédentes ont été poursuivies cette année, avec une effica­
cité accrue. 

En effet, un certain nombre de chercheurs et de 
techniciens ont ru @tre dégagés des t~ches de routine 
et consacrer ainsi une plus large part de leur temps au 
développement de la recherche. Ils ont été affectés cha­
cun à un domaj~e particulier, de manière à obtenir un meil­
leur rendement. Il y a là une ébauche des équipes spécia-· 
lisées qui sont nécessaires, compte tenu de l'évolution 
des techniques de conservation aussi hien que des techni­
ques de mesure. Oes équipes devraient prendre corps nor­
malement dans le proche avenir, au fur et à mesure des re­
crutements .. 

L'action s'est concentrée, cette année, principale­
ment sur trois thèmes : la lutte oontre les pollutions 
des eaux littorales, l'étude de la qualité des produits 
de la p@che maritime et la conservation par le froid. 

---0---

AI - LUTTE OONTRE LA POLLUTION des EAUX LITTORALES 
~~~.<~~.,-"--"-~ _____ o.-_"""-____ ,,,,,,,. .. __ ,*,-"," 

A célté des travaux coutumiers d'analyse bactério­
logique des eaux, des études systéihatiques ont été entre­
prises dans des secteurs coquilliers névralgiques : riviè­
re de Pt-l'Abbé, Belon, étang de 'rhau, afin de définir les 
sources de pollution et l'étendue des contaminations qui 
en proviennent. Outre ces études générales générales as­
sises sur trois secteurs géographiques déterminés, des 
études spéCifiques ont été menées à propos de quelques 
effluents industriels. 

1°1- compte-rendu des efforts entrepris dans 3 zones 
céltières : 

a) baie de Somme 

où se trouvent les gisements de coques les 
tifs de Franoe, l'étude des courants aillsi 

plus pro duc­
que l'analyse 

bacté-
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rj_ologiquo ot ohimiquo d' oau:.'C prélevéGs systématiquGïilont 
ont montréiuo lé\ oontamination Gst duo ossontiolloment 
aux agglomérations urbainos du OOll"S j_nfériour do la Somme 
qui no disposent pas oncore d'un résoau d'assainissemont. 
Los eaux douoos polluéos s'éooulont a11 jusant par le oanal 
do la SOlmue, juis 10 chenal jusqu'aux abords du Hourdel, et 
sont rabattues par 10 flot au nord du Crotoy, Grossios 
par los eaux de la Mayo, polluées ollos aussi, elles 'ont 
malgré la dilution, Ul10 ohargo baotérienne suffisante pour 
souillor los ooques au jusant suivant. Do 00 fait, oolles­
oi no peuvont I)-I;re oonsommées sans roparoago ou épuration 
L'épuration est très rapido lorsquo la oontamination ini­
tialo n'ost pas trop forto.ot que les oonditions de milieu 
sont favorables. 

b) Baie de S-t-}]rieuo 

Le déversement' des eaux résiduaires llobalnos est 
égalemOlo.t la prinoipale oause de pOllutien do la baie de 
St-Brieuo, les petits oeurs d'eau qui s'y jettent ayant 
été transformés peu à peu en égollt <, Los interventions 
propres à faire oesser oet état des ohoses· sont en OOllOS. 

0) Bassin: d'Aroaohon 

Une étude y est poursuivie peur mettre en lumière la rela­
tion ent:i:le la oontamina-Uen et le traoé des ohenaux; Elle 
a perté spéoialemont sur la zone de Borde-Luoarnan; Les 
projets d'assainissement de 47 zonos d'habitat permanent 
ou temporairo en berdure de 06to ent été examinée •. 

EFFORTS SPECIFIQUES CONTRE C:CRTAIlirs TYPES de 
",-~._~.~-____ '"--i"~~'" - - _ ............... __ ~ ....... ~~~.--"'- ....... -._. ___________ ~_~ ........ 

;F.0)1,..LlI'U9NiLnmjJ.sT JUELLJlS 

a/Les eaux résiduaires prevenant de la préparation d.'.all", 
/l;l:ail'Ll,lUQSl,luo.l:iQ,ll.QS sont nuisiblos à la fois par leur aoi­
ditéot leur ferto ohargo en matière selido. A la suito 
de nos observations, ollos ont été neutraliséos avant 
rojot; elles semblent, par ailleurs, se disperser d8,ns 
la mer mioux qu'on ne l'espérait. 

b/ Les eaux venant du ir:ai±UUlcu:LduEul.l/ii,1l.Q.13 oontiennent 
des substanoes naturelles assoz faoilement dégradablos par 
oxydatien mais ollos peuvent dovonir gônantes si leur volu­
mo dépasse la eapaoité de dilutien du milieu naturel au 
point .de re j ot • 
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c) Les ca,cr résiduaires de E~R~!~~~~~ sont plus nocives 
en raison des nombroux composés do dégradation du hois 
qu'olles contionnont. Lour débit est considérablo : 
153 m3 par tonno do papior produit, ce qui roprésente des 
dizainos do milliers de itl3 par jour dans uno usine iin­
portante. 

Les travaux, COlJl)neneés l'almée dernière,ont été 
développés on vue de connaJ:tre les 'consti tUal'lts dissous; 
Ce sont principalomont dos thioligninos, des produits phé­
noliques et divers produits provenant dos résinos parmi 
lesquels cortains constituants do l'essence térébonthine; 
La plupart do ces produits sont stables ot persistent dans 
l'eau pendant 1 à 2 mois. 

Lours .concentrations sont fortes dans 10 jus 
provenimt de l.à cuiGson dos partios .Imres du bois; ellos 
sont onviron 10 fois plus f2.ibles dans los eaux de lava­
ge de la pâte à papier. Ellos pourraient &tro réduites 
en acidifiant los jus : 10 précipité floconneux qui se 
formo ne roprésente guère que 2,5 % des matières organi­
ques disseutes, llk'lis ilentraine environ 30 % dos produits 
dont il y a lieu do so méfier. .. 

Les caux J.es pl1:\s .. concontrées on~t été. épand1l'os 
pendant touto la bello saisoll su~ un terrain sablonneux. 
La question ost maintenant do savoir C],uols sont los risques 
d'engorgement du terrain par les matières. dissoutos •. L::1 to­
xi ci té propre des divorses fractions qui orr.t été· :Ls61Ges 
ot les possibilités d'éliminer colles-d sont recherchées. 

'. : '. 'La toxieité peut âtre mesuréo do plusieurs maniè­
l'os. Nous avons choisi do mesurer la toxicité à court 
torme en évaluant l'influence des subs-bances dissoutes 
sur l'o.ctivité respiratoiro des mOllüsques. Un dispbsi­
tif a été mis au point pour enregistrer l'ouverturo des 
bivalves (amplitude o-i; q.urée). Il apIlq,raJ:t que, dans une 
eau de mer propre, convenablement aérée,J.'huit):"Q baille 
avec une ouverture constanto pondant J.a . plus grando partie 
du jour tandis qu'elle se ferme sous l'aetion do dosos 
très minimes d'acide par exemple. 

. Un tost d'application plus lirriit.é consiste à 
mosurer la quanti té d'oxygène consommé pendant ,m. temps 
donné par un. coquillage placé,d~ns l'eau pOliuée oomparati­
vement à un coquillage-témoin, placé'dans uno eau propre. 

. .. / ••• 
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L' absorpt;,on d' oxyeèno ost d'autant plus faible quo 10 
produit ost plus toxiquo. Ce tost a donné satisfaction 
dans lc cas d'Ulï produit n'absorbant pas d'oxygèno par 
lui-m&mo, ot pourrait s'appliquor à certains posticides 
qui ont été omployés à très faible concentration. . 

la mosuro de la toxicité a été abordéB d'UlïO 
troisième; llk'l,nièro, en détorminant la vitesse à laquelle 
los coquillagos contaminés s' épurcnt, grand our liée dj.rec­
tement au volumo d'eau filtrée. Cette étude gui, comme 
les deux précédontes, commcnce:, porte sur l'action dos 
matières organiques chlorées. 

3 0 / - ;L '4.c:rJ9J!lllXCEPyIONNELLE L011§. DE LA 1I~'lAREE NOIRE" 

CONSTITUEE PAR LES NAPPES DE r·'lAZOUT s' ECHAPPAl\fT do. 
~~~,~ i 1 ÉpAlfE~ dU- ,iTORR':EJY-CANYON" .~-'~~~-

~--~-"--~~ - --*" .... __ ---..--........... 

Cette aotion pout so diviser en deux phases. 

La promière ost la phlS speotaoulaire, ot, par­
tant, la plus COlliïUO du grand public : il fallait coulor 
los nappos avant qu'ollos n'attoignont los ri~agos, à l'ai­
de do coagulants ou d'alourdissants. L'Institut a contri­
bué à cetto opération. Son laboratoire do Roscoff a sor­
vi de siègo aux responsablos de la Protoction civile, mot­
tant on oouvro le Plan .ORSEC, et, doux do sos navires de 
rocherches "La Pé1agia" ot 10 "llosolys" ont partioipé 8. 
la lutto dirootocontro los nappos dérivantos on 33 sortios 
à oux doux, effoctuéos entro le 11 avril ot le 4 mai 1967 
On pout seulemont regretter que J_' avis de l' Institut, visant 
à couler los nappes avant qu'ellos n'a1.ent franohi .le mi­
lieu de la ~Ta.ncho, n ' ait pas été écouté. 

La . deuxième phase, plus discrète mais aUSSl un­
portanto, a trait au nottoyage. Il no fallait pas güe la 
fauno et la floro, épargnéoSpar les produits pétroliors, 
no soiont vict:tmos des produits chimiques .omployés. 

Ayan'i:; constaté quo los dé-bergonts proposés étaiont 
tous plus ou molins toxiquos pour los illïimaux marins, no­
tammont pour los langoustos, los larvos do homards, les 
crovottos, los gobies et, à un moindre degré, los orabes 
et los mollusques, l'I.S.T.P;N; a oontribué à orionter 
le oho:L: des détergents et à limitorleur utilisation aux 
étondues jugées indisponsablos pOUl' le tourisme; 
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Des examens de plancton recueilli sur le moment 
à Morlaix et en Penzé, donc à quelque ~Ustance dei? lieux 
les plus atteints, n'ont révélé aucune action notable du 
pétrole ou des détergents. En définitive, les parcs con­
chylicoles ont été peu touchés. Quelques mois après la 
ca~astrophe) les hu1:'i:;res qui se trouvaient dans les parages 
étaient en bon état. 

Les recherches ont porté, cette année, sur deux métho­
des de mesure de l'altératio;<l. et su):' la mise au point de 
techniques desti~ées à doser les antiseptiques les plus 

,employés. ' 

L' al térat:i~on du poisson fait appara1:tre successi­
vement, dans l.es tissus, différentes substances chimiques 

,dont 'le dosage est utilisé pour préciser le stade auquel 
le poisson est parvenu. ' 

Presque toujours, on cherche à déceler la 'limite 
au-delà de laquelle le poisson n'est plus consommable. 

C'est ainsi que nous souhiütions disposer d'une 
technique cOlmnode pour doser l'histamine, substance toxi­
que qui se produit parfois en quantité importante chez les 
tl).ons pllchés en climat tropi,cè:l. Son taux est déterminé 
d'ordinaire par une'mét1:lode biologique fort incolÎllliod.e; Il 
semble pOUVOir (3tre obtenu plus facilement et plus sl1i"ement 
par une des 'deux teQhniques chimiques 'mises à l'épreuve, 

.... L'histamJ.neisolée des autres produits {l:edégradation 
serait dosée par photométrie d'unde ses dérivés. 

Pour suivre les'premièresclétériorations du pois­
son,' JONES a proposé de dOIffiT-une substance, l 'hypoxanthine , 
qui prbvient de la scission d'uné enzyme essentielle au 
mé,'çabolisme du glucose musculaire. Les expériences qu'il 
a faites principalement sur les candidés montrent que le 
taux d'hypoxanthineaugmente proportionnellement à la 
dùrée de conservation. Le dç)Sage nécessite tout dl abord 

,que l'hypoxanthine; qui est mllléeà.des subsiJances de for­
. mule voisinc, soi,t isolée au moyen de·. techniques délioa-
. tes ou col1teuses. . 

Après avoir amélioré cet isolement, nous avons ap-
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pliqué la müthode à dos poissons do différontos ospècos 
marlan, mClquaraau, sClrdino. Nous Clvons constaté quo 10 
tClUX d'hypoxanthino fJ.1J€,Tllonto rapidomont et proportionnol­
loment au temps, dès les proEliors jours d'ontroposage, 
choz lemorlan et 10 mü,quereau, tandis que l' accroiss(J\:lcmt 
est faible et tardif choz lc'J;Sardino. La méthodo ni est donc 
pas· aussi génél"alo qu'on était en droit de l'imaginer, 
mais olle ost très sonsible. Si ello s'avère applicable 
aux thons, ello dovrait ponncttro do détoctor los faibles 
variations. do l'état de fraichour qui risquent d'exister 
entre poissons dGcongelés au moyen de techniCluos différen­
tos. 

Lorsque le poisson ost transformé, la qUB,li té 
dépend non seuleiilont de son état de fraîohour initial mais 
do .là tochniquo do consorvation· ot dos ingrédients qui in­
tOl-viennont dans la fabrication. Parmi· coux-ci f:i,guront 
les antisoptiquos, intordits on Fr8l1CO, mais souvont uti­
lisés à l'étrangor. 

JlTous nous sommos attaohés à perfoctionnor lour 
détoction ot lour dosago, ce quine va pas sans mal, car 
la propriété antisoptique est biologiquo et appartient à 
des substancos n'ayant pas do paronté, chimiquo entro-ellos. 

a; - .E.<Nli§jJJj.'E. dos RlJ.QHEROH1'L~&u..r la OONSERVATIQ..JIT d1.l 
;1:'.0 l S SO JIT ):'j\.XJJl'L FRQ.IJ2. 

Dans 10 cadre le plus général dos travaux fai­
sant l'objet d'uno convention· de rechorche avec la Déléga­
tion générale à la Rechorche Scientifique ()t Tcchniqu8, une 

. cnqu6te CI été ontrcprise à la demande du Secrétariat do 
la l\larino marchando sur la qualité du poisson congelé 8, 
bord dos bato8.ux do grando peche. Dix-nouf chalutiers con­
gélatours sont actuellomont en sorvico. Ils congèlent 
10 plus souvont des filets do cabillaud on blocs do 30 8. 
40 kg à ·~400 dans dos appareils à plaques soit horizon­
tales. (armoire) soit verticales (typo Jackstone). . 

Los blocs sont omballés sous papior ou carton 
paraffinés ot entreposés à -25 0 ou -30 0 0, suivant les 
navires. La qualité du poisson s'est révéléo satisfaisan­
to ot répondait aux caracteres déflnis par là d6cret du 
13 septembro 1964, à une oxcoption près dÜe à uno avarie. 
Lo point faiblo do l' opératj_on actuollement ost 10 déchar­
gemont qui oxpose parfois le poisson <à un réchauffemont 
intompostif. 



1,1 influenco de l'emballage sur la ~ua1i té du 
poj.sson 0.. été ~;t nouvoau examinéo : influoncG do lE-t na' -
ture du matériau extériou:c ou do la pellicule d'envelop­
pement :i.ntérieur, ou de ln, formo de l'emballage sur la 
vi tesse de congé 1at:i.on , influence de la q.uali té du maté­
riau sur la durée do conservat:i.on du poisson réfrigéré~ 

JVJais le thèmo de recherche ossentiol rosto la dé .. 
congélation du poisson par chauffage éloctri~ue. Lo but 
est d1accélérer la décongélation pour rendre plus corrunodo 
l'utilisation industrielle du poisson congelé et pour évi­
tOI.' l'altératjJn pendant la décongélation. 

Llappareil est constitué d'un génératour de hau­
te :i;réquence et d'un caisson dit "four.!! dans lequa1 le 
poisson à déeonge~_or est p1acéontro deuX p1aquos métalli­
ques formant électrodes; Ll apparei1 dont nous d:lsposions 
à l'origino a été mis au point en Grando-Brotagno,pour·trai­
ter la moruei Il a l'inconvénient de fournir un dégagement 
do chaleur irrégulier 10rs~u'il est employé pour des blocs 0. 
de sardinos. Toutes sos caractéristi~uGs ont été modifiées 
progressivOluent : fré~uenco du courant, forme du four, bac 
à poisson, do to110 sorte quo l'appareil actuel, obtenu 
après de nombroux montages, diffère sOl1.silJloinent, du premier. 
Le nouvel appareil a été réalisé avec du matériel français. 

Avoc ce dispositif, le chauffage est plus homogè­
ne, les écarts de tompérature d'un point à l'autre des blocs 
de sardines n'excède pas 3 à 4°0. 

Los dispositifs 0.0 mesuro de la tompéro:buro ont d11 
Iltre porfect:i.onnés pour évaluor la tompératuro dans la mas­
se du poisson avoc la précision souhaitée. Do nouveaux es­
sais seront faits en utilisant des fréquences plus é10vées 
qui devrai ont dOlliler des résultats meilleurs que coux obtenus 
jus~u'ici. 

La décongélation par chaUffage diéleetri~ue a été 
comparée il celle obtenue par un bain d'oau courante à tempé­
rature réglée. L'opérat:i.on ost alors nettoment plus longuo 
mais domande un appareillage moins co11teux et mieux adapté 
aux besoins dos entreprises moyennes et petites. Un monta·· 

t t "" , l' , ge pro 0 ypo a eoo rea lse. 

Los deux systèmos ont été appli~ués aux espèces 
les plus eJilployées à l'état congolé on consorverie : sardine! 
ot thon. Leur efficacité est appréciéo d'après la duréo de 
l'opération, l' homogénéïté du réchauffoment mais aussi l' ".p­
titude du poisson à Iltro traité en conserve (facilité d1évis­
cération do la sardino, par exemple). 



Ainsi, tout en nous efforçant de satisfaire aux 
sollicitations fréquentes nous pressant de résoudro tel ou 
tel problèmo partioulier, nous avons cherché, au cours do 
l' aunée, à concentror lcs rochordihes sur "Lm potit nombre 
de sujets d' :Lntéret général afin d' acor01tro 10 rendement 
dola recherche~ 

Divers résultats intéressants ont été obtenus no­
tammont en matière d'hydrologio de certaines zones conchyli­
coles, de moSèU'O de la toxioité des produits chimiquos pour 
los mollusq17os, de dégradation du muscle do poisson et de 
tcitmique de· décongélation. Des travaux préparatOires, sou­
vont ingrats tels que 1Et mise au point do techniquos analy­
tiques ou do tec1ll1iques de mesure, ont été nécessaires pour y 
parvonir. . . 

Toutes ces études rie représentent, en fait,qu'une 
partie de l'activité du scrvico, puisquecolui-ci aSSèU"O 
tous lcs contrÔles que la règlenîcntation a confié à l'I.S,T.P.f![, 
contribue ·à l'élaboration continue de cette règlementation 
et à colle du CODEX alimorl:à.re international en cours de 
préparation. .. 

La plupa~'t des travaux montiounés ci-dossus soront 
poursuivis pondant l'annéo 1968. 
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- A - aONCHYLICUL.TURE ............... '_...s-_____ ........ _ ... _~ 

l - Pr.gduÇ:Y .. ;i,911 ... ..û2Jl.chyli9.Q.le 

glS\.s..s~B.rL~ dSS z~oJlgiL~elon la sSt.ll1pri té 

19 zones littorales ont fait l'objet d'enquôtes 
sanitaires : 

- baie de Somme, la Rance, baie de 11 Arguenon, baie 
de .. Morieux 

- r:Lviè,res: Balon, Âven et r-~errien 
zonès'iittorales des communes de l'farennos et de 
Bcurcefranc (ruissons du Petit Port et de Chatain), 
chenal de CJhaillevette,'plages de Royan, baie de 
Bonne-Anse' . ' 

-'bassin dlArcachon (Bordés-Arams et Lucarnan), lac 
d'Hossegor 

-étangs de 'rhau, du .Prévost, de l' Ayrolle, rade de 
Toulon. 

Qi?emont.§. 
La visite dos gisements naturels de coquillages 

par les commissions règillementaires a conduit'à prondre 
los mesures indiquées dans ~o tableau ci-contre. 

Par9lLBtEtablis~ements 

Le personnel régional a participé à 38 réunions 
de CJommissiom régionales d' Etablissements de pllche. 

Le servico central a étudié! 917 demandes do 
concessions qui ont motivé les avis' suivants 

avis favorables : zones salubres • • • 
zones insalubres pour aaptage ou 
élevage suivid'épùJ:'ation •••••• 
avis défavorables • • • • • . • • . . 

Tot 0 a 1 

902 

10 

~...2 
917 

6 concessions ostréicoles d'une superficie tota­
le dG 3 ha ont été accordées pour élevage dans la zone 
insalubre de "la Vieil, 

. .. / ... 
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Nature 
, ~as 'Nbr 

opora-
tians, 

Classa 
ment 

Déclas 
sement 

Ouvor-
turo,s, 

1 Ferme-
turos 

1 
1 

3 

2 

182 

29 

:' .. 
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"<~~,~,'~.--,"~' '~~----~~~-"'--'--~~-""----~-~'-'l 

_ .:FJ.J~.,,"p •. _e.--.9_..'l..El.,. 
'Hu1trefl JVIoules 

et' 00- Localisa'i;j,on des gisements 
quilla-
ges 

_._,--~ ~ .. _~ --,,,--._~'-'--,--" ----~-' -,---'-'~_.=".-.-

95 
dent 
31 HM 

16 
dont 
6 HM 

2 

87 

-gis,moulic)l' de la statien =0 
de St-I'farcouf 

-gis,do coquillos st-Jacques 
ilLe Gabion", <:luart; d 1 OléI'on et 
do JJa Rocholle 

-gis. do prair(ls et de, palourdes 
de la stat;ion mmo de Blainville 
s-I1or 

-gis.de pétoncles "Le Gabion", 
quart. d f Oléron ot q,e La Rochelle 

13 ~ le Trieux 
- rivièrede,lJ'réguier 
- le Faou 
- Pénerf' 

6 gis • des Q, de r!Jarennas et 
Oléron '. 

HM 
-- 6 moulières et hu1trières des 

Ces de St-Brevin et St-Nazaire 
- gis, non émergents de la Loire 

,li\1 _ gis.de,PfJrlnedepie'O'i; de Vasouy 
gis , ilLe 'Guer", Q,de Lannion 
8 mm.,llières (la Bernerie et 

Hautiers dn Retz) 
2 gis ,des Q. de l'farennes et 

Oléron 
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La statistique des inscrits au Casicr sanitaire 
SI établit au 30 septembre 1967 CODll1l0 indiqué ci-dessous 

Nature 1966 1nscrip­
~~I;.:i,.o.nL 

Radia- 1967 
t,.:i,.o]ls_ ~_~ .. 

-Expéditeurs hu1tres ct co­
quillages (y compris établis­
S01nen ts épura tours) • • • • • 

-Expéditeurs moules et coquil-
lages . .- . . • • . . . • . . 

-Expéditeurs colis familx 

-Responsables établissements 
épuratours • • . .'. . . • . 

..... Réexpéditours • • • • • • • • 
-P~chol,1rS .. ~ • • • • • • • • 

2 439 

798 
2 219 

13 
1 903 

15 884 

107 10 2 347 

26 815 
64 3" 2 248 

2 12 

59 91 1 871 
418 43 15 870 -- _c ...... _. 

Les divors exploitants ont utilisé 12 331 451 étiquet­
tes sanitaires entre le:1er octobre 1966 et le 30 septem~re 67 

Ostrqiculteurs et autres cQnchyliculteurs •••• 
Etablissements d1épuration ••••••••••• 
Réexpédit6ur~ de produits frençais ••••••• 
Importatours _ • • . . • • . • • . . . . • '. • • 
Pôoheurs • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Tota .. l •• • • 

8 186 880 

319 520 
1 492 900 
1 344 840 

987 ~11 

12 331 451 

Des aménagements tondnnt à améliorer llhygiène 
ont été effoctués, le plus souvent sur:notre demande, dans 
180 établissemonts d1expédition : 

- r01~tso en état et construction do bassins ~ 22 
-aménagement des locaux et des abordsde llEt 102 
..... aménagolTIGnt dG W. c. ..,."....... 24 
··modification des cillcui ts dl alimentatj_on •• 3 
-travaux d1endigage ou de protection con~re 
les ruissellemonts • • ; • • • • • • • • •• 29 

•• .1 / • • • 
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4 235 t do coquillages provenant do zonos insalubres 
ont été traités dans les stations dtipuration pendant l'oxor­
cice. 

Lo tonnage des coquillages français traités ost iden-, 
tiquo à celui de l'an passé (1 212 t en 1966); celui des co-, 
quillages étrangers est en très faiblo augmentation (3 026 t 
contro 2 958 t). ' 

Nature 
des 

mollusques 

huîtres 
moules 
autres bi-
valves, 

Total 

212 t, 5 
995 t,7 

1 208 t,2 

57t,T 
2 744 t,5 

224 t 2, ,~_,_~,~_~, _'.J~ 

3 026 t,4 

saisie 
destruction 

o t,031 

. .2.....t ,OOO, 

3 t, 031 

Le nombre des stations d'épuration en sorvice est 
de 12. 

Indépendàmmont des coquillages sourais à épura-tion, 
2152 t do produits provenant dO,l'eNploitation des zones 
insalubros françaises ont 4,t6 roparqués, à savoir: 

~' ----,~--~~-' ~~ 

'Hu1trés' 507 t, 1 
rqoules 1 191 t,9 

'Autres bi-
valves , __ ..15_2._t.J.§. 

....1'...._0 ta 1 2 151 _ t,8 

en augmentation d'environ 22 % par rapport à l'an passé: 
( 2 152 t contre 1 769't). 

~ ... / ... 



~68-ll.nn. Con tr • 

Y.entiL:~J.lI!lL0riê,.~ion .:::. nxpol::.tl1j;io.g 

l,a vente des coquillages n' a suscité aucune mesu­
re exceptionnelle tant 8, Paris qu'en province. 

Los importations en vuo d'élevago, reparcage ou 
épuration ont 8,tteint 10 poids de 11 388 t, 7. do coquilla­
ges répartis 011 1 584 lots. Lour volumo accuse ÙIlO dim1-
nution-d'environ 9 % par rapport à colui de 1966 (12 522 t) 
-augmentation des produits destinés à l'élovago : 800 t, 
soi t 23 %ï nette diminutj_on des produits dost:Lnés au repar­
eage : 2 000 t, soit 33 %). 

Espèces Pays d'orig 

"~~-,--_., .. -
.~ Re1 aroâlZe-- 'Ë,Pura'G,ij-n-, . "-.EleX8,ge~_ 

:me Nor [POidS en NOr poids en NOr'poids en 
lots t. 10JGS _ . t • _~ lots t ._ 

~... ~-

Hu1tres Italie . plates 
Hu1tres Japon portg. 

I! Pénins. 
ibériq. 

105 1 693,0 10 153,3 11 57,7 

32 3,3 

262 2 617,4 213 2 181,3. 
Moules' Allemagne 31 473,0 

" Italie 29 173,4 

" Espagne 380 2 564,0 

" Angleterre 2 7,0 
I! ]'Ik",roc , . 1 0,03 

Clams Amérique 
U.S.A 2 2,5 

Pàlourdes Portugal 35 168,0 64 224,0 

" Tunisie 1 1 , ° 1 0,2 
Bigornea glete:Loro . 

59 175,8 
" .. Irlande 

. . 
346 .. 893,8 

- . . ' 
~-~. ~~.~.- ... .---'~ ~._,L>.-a~~_~.~ 1------- r---'~-"'~~~-

T 0' t.à·l. '399 }3I3;7 .697' ,4 048,7 .488 . 3 026,33 
. 

. .. / ••• 
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Lo contrél1e exorcé à la frontièro py--.cénûenne 
d'Hondaye a permis de refou1e:b 174 t d'hu1tres de la pénin­
sule ibérique dépassant les normes imposéos. 

Les exportations se sont û10véos à : 

177 t,7 d'huHres plates, à destination de la Hollande 
otde la Grande-Bretagne, 

47 t, 7 d "huttros portugaises vers le Ni.,roc. 

III - t'\.ssai,nJ,.,s.semep_'Lo.t_hy.R.:iJm.E< 

Les agents d)1, ,s.orvico ont participé à 57 réunions 
des Conseilsdépartomentaux et du Conseil supérieur d'hy­
giène. 

Ils ont étudié 47 projets d'-assainissemont. 

-~~- N a-~l;-u' l' e _. _.~~' "~.~---.--===- Â;;j~i' _f.9~~.s=-=-~--=1 
,,_~_'~" ~_,~, __ .~~~_~~~ _J'avorables _d..éfs:v;.o.ra1J;hes 

Projet d'urbanisme 

" 
II 

" 
" 

déversements égoüts 

" industriols 
dépélts d'ordures 
cU vers (piscine, camping 

porcherie .;.) 

5 
32 

1 

2 

2 

1 

1 

2 

Ces projets intéressent les groupements urbains de: 
JIlarquise-Rinxent, :otap1es-s/~Ior, Dieppe, Biscarosse-Plage, 
les lacs landais Sud, les communos de : Urville - Nacque 
v t 11e

i 
Carterot-Barneville, Combrit, Préfai11es, Bouin, St­

r~che -on-'i' Herm, Port-dcs:-BarqïJ$s, Biarritz, l'uni te JGcuris­
tl.que de Leucate-Le Barcareè; _.Bouzigue!'li la Grande' l'lotté et St­
~ropez i . ~es maisons" d' hab;i. ~at;ion, des ;).otis'sements construits 
a proxl.ml.té'de zones ~onchylic91ès; autotal.une population 
fixe d'environ 500 000 habitants. ", " ' 

.. ~ / .. ~ 
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Le Oonseil supérieur d!Hygiène, saisi sur notre 
demande, a émis un avis tendant à faire interdire la cons­
truction de dégustations d' huttros ~l l'intérieur des zones 
ostréicoles. . 

Dos interventions ont été faites auprès dos servi­
ces préfectoraux et des l11Ullicipali tés au suj ot du fonc;tion­
nement des stations de traitement des eaux usées du Or'otoy 
et de Pt-l'Abbé; des abattoirs de Quimporlé et d'Hossegor; 
des dép$ts d'ordures d'Etel de Séné et. de ~~esquer. 

Un avant-projet d'assainissement des communes 
de Marennes et de Bourcefranc est en cours d'etude. 

Une. étude du périmètre de protection de l'étang 
de Diana est en cours. 

La recherche des contaminat:Lons d'origine fécale 
a été faite par numération de E. ooli dans 2 656 échantil­
lons d'eau ot 2 558 éohantillon:cî"7fïT1Üttres ou autres 00-
quillages comestibles, dans Bprélèvements de vase. 

L'examen 8, été èomplété dans 53 échantillons par 
la reoherohe des streptoooques D, des clostridium sulfi­
toréduoteurs et des salmonelles. 

39 oas de typhoïdes ont été signalés à.nos servi­
oes. D'après los onquêtos, 15 paraissont avoir été d'ori­
gine ooquillière. Il s'agH de oas isolés et n6n d'un 
foyer épidémique oomme l'année préoédente. 

Sanotions ~\~'J,i,3ies. 

L'onsemble des opérations do' oontr$le a entraîné 
les sanotions répertorié os oi-après : 

. .. / ... 
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Mot ifs Avortisso 'Procès -
__ ~.~_ c._._. __ ~~._. __ ~"._ •. ~.~~ ___ •. _. __ ._. _______ ~ __ .~Il12..nts_.. v:.o.!'.bll:9dC. 

Niche ou retrempage en zone insalubre 
D'fanipulations nuisibles à 11 hygiène 
Tenue défectueuse des Etablissements 
Mi,se en vonte de coquillages insalubres 

ou j..mpropres à la consommation 
Inobservation dos règles dlutilisation 

des·pièces sanitaires 
Livraison do coquillagos au-dessous 

de là taille marchande 
Vonte d1huttros non détroquéos 
Pollution dos eaux 

1 

15 

4 

7 

.125 

34 
1 

o 

1 
o 
o 

1 

o 
1 

o 
3 

LGS interdictions d'exercor suivant os ont été pro­
noncées 

1 mois pour un oxpéditour. 
1 mois pour un pl\cheur 

- 1 mois pour un réexpéditour 

Autres sanctions 

5 rotraits d1autorisations spéciales de pache on 
zono insalubre. 

Los saisies do produits avariés ou insalubres au mo­
ment de la vente ont porté sur 1 

- Huîtres 
- Divers 

358 colis représentant 47 950 mollusques 
20,886 tonnes 

. .. / ... 



-72- Ann;Contr; 

!'Jaroyago '. . 

Au 30 soptombro 1967, 1 199 ateliors do maroyago 
sont soumis au contrl\lo, dont 549 oxpé,diont du poisson et 
dos cOSluillagos. Dos poissons d'eau douCQ" (truites d1é­
lovago) sont parfois commorcialiséségalomont. 

Au cours de 1 347 visitos, los agonts du sorvi '0 
sont intorvonus pour rolavor dos infractions sur l'étiquo­
tage dos colis (23), la qualité du pomsson (9) 

5 saisies ro'présontant Ull poidS do 29 t .de poisson, 
ont été offoctuéos. 

Dos int6rventions ont été faitos pour amélioror 
la propreté dos abords dos atoliorsot dos criées', on po.r­
tj,culior à BoulognG-s/JV[or; A No.rsoi110, l' alimen tation 
dos atoltors on eau do mor puiséo dans 10 port a été rempla­
céo par UllO alimonto. tion on oau do Vi110. 

3 ha11Gs 8. maréo ont été construitos :.2 comprenant 
dos atoliors (LOCTUDY ot LiiJ GUILVINIJC) - 1 sans ato1ier 
(St-GUJJNOLE - PEN1'ifARCH). 

28 ato1iors sont on cours do construction à LORIENT. 

Dos'amé1iorations ont été obtonuos dans 264 ato-
1iers; ellos portent sur : 

- l' hygièno générale ot l'en trotion • • .224 
- l' hygièno dos IIlc'înipula tions .; • • • • 10 
- los installations . . ... . . . . ~ . . ,. 10 
- 10 matério1 d' exploitation • • • • •• 6 
- l~ I;0rfedionnomont dos procédés uti-
l~sos • • • • • ... • • • 4' • • II. • ~ • • 8 

- la construction dÇi chambres froides'.; 6 

A Dtoppe, dos coffres plastiquos de ha110s ont été 
mis en sorvico pour le débarquomont du poisson. 

. ~. / ••• 
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La qualité bactériologique de l'eau de mer utili-
sée pour le mareyage a été vérifiée à Boulogne-s/l1er, Lorient 
et Narseille. 

1 6 expertises de,,18xldées par le service de la Poli­
ce, celui des Affaires mari tj.mes et par le :B' .R.o,N., ont été 
faites à Lorient. 

Les agents du service mnt participé à 8 réunions du 
Conseil de fJil,reyage et de la Commission consultative du 
port de Lorient. JJ' Institut suit également le .développement 
de l'industrie frigorifique. Il a effectué des con:tir81es 
par sondage au déchargement sur 13 cargaisons de bateaux 
congélateurs représentant au total 3 347 t de poisson 
congelé. 45 visites ont été faites dans <les Etablissements 
travaillant ou stockant du poisson congelé. 

La règlementation du mareyage, en cours de révi­
sj.on depuis deux ans, est maintenant comprise dans 3 tex­
tes principaux publiés le 6 septembre 1967 : décret nO 
67,..769 relatif à l'exercice de la profession .. de mareyeur­
expéditeur, règlement fixant lès conditions -techniques 
et d!hygiène de la pratique du mareyage, circulaire dé­
finissant les clauses à insérer'dans les règlements par­
ticuliers de halles à,marée; 

La mise en application de ces textes implique le 
renouvellement de toutes les cartes professionnelles 
d'ici le 31 juillet 1968, Elle a entraîné unc révision 
des zones de libre circulatj.on autour des ports,qui est 
pratiquement terminée. 

La réforme entreprise pour adapter les circuits de 
commercialisation du poisson frais aux conditions économiques 
actuelles et à la concurrence préviSible lors de la mise en 
place du rlfarché Commun, a conduit 8, unifier les catégo-
ries dans lesquelles les divers poissons sont ,classés 
dans chaque port. A la demande du rllinistère .des Affai-
res Economiques, 11 AFNOR a normalisé les tailles des 
espèces de' poissons èt· deèri(stacés •. l,' intervalle entre 
la taille'marèhànde'et la taille maximale connue pour 
l'espèce considérée a été divisé en 4 à 7 classes, le plus 
souvent en'5; "L'Institut et"les'piofessionnels ont 
largement' coopéré à ce travail. Il a fourni notamment 
les informations nécessaires pour ~e classement des 
sparidés. . 

.. .. / ... 
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Oonserv.Çl1l. 

226 usinos de conserves sont autorisé os à tnwai1-
1er à la dato du 30 soptembro 1967; lour nombre diminuo pou 
à peu dopuis quo1quos annéos, I96 sont on aotivitG. 

Los fluctuations. nmllÔriquos en cours d'année se dé­
composent oomrao suit: . 

13 inscriptions ot 28 radiations sur la liste des usines 
autorisées 

10 domandes de cartes professionnelles et. 28 proposi-
tions do retrg,it 

2 862 V~Sl.·Ges d 1:usines ont été faitos dans l1année~ 3?~ 
ont été ·suivios d'obsorvations port8J.'lt : 3 fois sur 5 sur 
l1hygiène, les autres fois surlo"s tochniques de ïabrica~ 
tion ou sur ltapplication des norinos. 

Les prélèvemontsdo oontrÔlo s 1élèvont à 
. . . . 

1 225 lots oxaminés on usine; dont 198 ont do:t;i1lé liou.à dos 
obseryations (quantité, qualité, .1Jrésontation, étiquetage du 
produit), . 

198 lots oxaminés on usino on vue do l1 exportation, 

142 lots adressGs D,U laboratoiro par les agonts du oon­
trÔ1e, soit 679 boîtos. 

, 63 '{;; dos échantillons so sont révélés. normaux; Los 
défauts los plus fréquonts sont : 10 manquo de fraîcheur du 
poisson traîté ot Ul'le cuisson défoctueuse ontro:înant' uno ox­
sudation d 1eau excessivo dans la ëouvorture. Los défauts cle 
tochnique (sertissago ou stérilisa:i:;ion) sont dn plus en plus 
rares. Si l'on inclut les conserves d'ofigino.étrangère 
venant notamment d'Espagne, du rlJaroc et ·du Portugal, qui sont 
présentées par los importa tours pour vérifioation de lEI con­
formité à la règlementation françaiso, 259 lots do consones 
ont été examinés par le laboratoire. Sur 443 bottes enSQ-. 
mencéef,l, 75 % étaiont stériles. 

Los opératiens de oontrÔlo se sont traduites par 
J.os mesures suivantes : 

63 intordictions do' miso on consorvo do poisson jugé 
altéré (maquoreauxl: 6,5 t - sardinos 50 t - thonidés 

49,3 t, soit au total 105,8 t) ot d'ingrédient impropre 
••• / .. ~ 
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à la consollllll8,tj.on (purée de tomate: 0,4 t.). 

23 observations sur l'hygiène des ateliers (8), des lo­
caux s.nnexes· (3), du matériel (7), ou do la fabrication ( 5) , 

- 25 observations pour infractions aux normes : sur los 
installations (4), sur la préparation du produit (2), 10 
remplissage (6), l'étiquetage (13), 

2 obligations de livror après modification d'étique-
tage concernant 2 lots de sardines (26 400 boites), . 

10 saisies en vue de destruction représentant 52 962 
boltes, au tot8.1 . (;6 662 boites de maquereaux, 15 600 bo.1,­
tes de thonidés, 8 000 bottes de poissons au naturel et 
2 700 boites de s8xdines). 

c Dos améliorations conce.tnant .. ~ 
plus particulièrement l' hygiène du pei~sonnel, du matériel 
ou des locaux ont été obtenues dans 12 usines. 

§.'?~rai,:"c_oAse_~v:.eJl_t . .ê.a)=-SJ.Ke.,~éch,ag9..1.-tumage . 

122 fabriques de semi-conserves sont à.énombrées· 
au 30 septembre 1967 - 33 fabriquent égaler'lOnt des con­
serves - 6 ncuvelles cartes professionnelles ont été 
attribuées cette année, 16 sont en cours d'examen. 

Deux enqué'ites ont été faites en vUe de l'attribu­
tion de la carte professioJ:ll3)elle de saleur. 

Les visites d'ateliers, prélèvements dt échantj.·l;' 
lons et analyses se récapitulent comme suit ; 

,.---, ........... ~.,~~.--... _~ - ....... -~->--.-"-'-~~ .~._--~-_._.~-- ~;~.~.- ~-~ ... "-..~.~,,,,-,-----.~. ~----...~~---~-----------~~--

". Ob E h t'l L t Observa-, serva- c an J, - 0 s ana- .L,' 

. V' .,. t' l l' ".Lons sur Ateliers lSl "es lons sur ons exa- yses au 1 ] 't' 
d'usines l' instal minés en labora- a qua.l e 

. . lation usine toire des ,1'1'0-
__ ._~ ~._~"__ _"~"-~ dll~_. 

Semi-
conserve 96 3 58 52 30 
Salage-
sauris- 56 46 7 6 

sage 

Séchage 2 4 4 3 
"--~-~~~- -~----- ................... .~""~ 

Aux échantillons dt origj.ne française analysés par 
le laboratoire s'ajoutent ceux t'ta provenance étrangère, sur­
tout espagnole. Au total 98 loJ5s de Gemi-conserves e'b 22 
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produits congelés ont été oxaminés. 187 analysosbactério­
logiquos ont révélé la présonco asSoz fréquento de staphy­
locoquos pathogènos dans los produits congelés ou fUJJ1és~ 

L' omploi d'antisopticluos deviont plus fréquont : 
un ou plusiours d'entro-eux ont e)té décelés dans 34 % des 
échantillons français ct 60 % des échantillons étraneors~ 

Los usinos do sous-produits q1!J.i ne sont pas contrl'i­
lées officiollolllont ont été visitées copondant cotto annéo, 
23 fois. 

Dans l'onsomblo, l'activité du servico de contrS­
le ost très comparablo à celle do l'année précédento. 

Lo nombre ot la nature dos liitablissemonts contrô­
lés, aussi b:i.on quo los opérations de contrôlo, restont sen­
siblemont los mÛmos dans la brancho conchylicolo comme 
dans colle s'occupant dos produits do la pecho. 

Toutofois, los contrôles bactériologiques de l'eau 
et dos coquillagos ont été intonsifiés : ils sont on aug­
mentation de 25 % par rapport à 1966. Ceci traduit l'effort 
du sorvico pour amélioror la salubrité des zones exploitéos 
par la oonchyliculture. 
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STAGES 



STAGIAIRES EŒOUS DANS LES DIFFERENTS 

LABORATOIR1':S ou AYANT EFFEOTUE des ErffiARQU:ej'JENTS 

- Ooréo 5 - Tunisie 1 

- OoJ_ombie 2 - Oanada 

- Grèce 1 - Uruguay 1 

- Iles de la 1 Belgique plusieurs Trinité -
et enseignants 

Yougos1avio 1 

plus dos étudiants de diverses facultés : Lyon, 
f,18,rseiJ_1e, Rennos et Toulouse, et de l'E.N.S.A. 
de 'foulouse, l' I.N; S.A. de Lyon, l' 1. S .E.P. et de 
l'Ecolo d 1agricu1ture de Fontenay-1e-Oomte. 

étudiants 
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COURS et CONFERENCes 
>-_ ..... _-'*-~ ........ _----- "'-~~ 

A Boulogne-s/r-1er ot à Sète, des cours d' océano­
graPhie générale et de technologie des p~ches sont faits 
auX élèves de l'Ecole d"Apprentissage maritime. 

Des cours et travaux pratiques ont été organisés 8. 
Sète en mars, pour les étudiants de D.E.A. du cours de Planc­
tonologie de 'la Faculté des Sciences de rhrseille. 

Des conférences ont été faites en j\1édi terranée aux 
p€icheurs de Port-la-Nouvelle, Sète, rhrseille et Tou..lon 
sur la.nocivité de l'emploi des explosifs pour la p@che à 
la sardine. 

Des cours sur la biochimie du poisson et sur la 
technologie des poissons salés, séchés et fumés, ont été 
donnés à l'1':cole supérieure de la Conserve, à Paris. 

Une conférence, Seer la règlementation sur les pro­
duits de la p@che a été.faite dans 10 cycle organisé pour 
le perfectionnement des agents du service de la Répression 
des Fraudes, à l,'laris. , 

gOOP.pl1AT1..91i. avec d'AUTRES ORGANlm'lES 

l' Institut des P@ches entretient des relations sui­
vies avec de nombreux organismes SCientifiques. 

Cette collaboration s'est manifestée de façon concrè­
te dans l'utilisation des navires de recherches; C'est ain­
si, par exemple, que l'''Ichthys~, à l'occasion de passages 
à Narseille, a effectué 6 sorties de colJ.ecte de plancton 
pour le laboratoire de planctonologie de l'Université de 
cette Ville; que la . "Thalassa" a fait, du 3 au 12 ao1l.t, 
uncsortie pour le compte du lal1oratoire de l'Universi·­
té: de Paris "à Roscoff, tl.fin d'étudier la faune'. des lIl8.ssifs 
coralliens profonds et qu'enfin, ·du 2 au 14 octobre,' "La 
Pélagia" a exécu·t;é une importante série de dragages dans 
le nord. du golfe de Gascogne pour les chercheurs de l'Ins_ 
titut de Géographie de l'Université de Paris • 

. Des sondages bathymétriqu,e . ont également été 
faits j:lur la "Thalassa"pour le Oentrescientifique universi­
taire de géologie de la Faculté des Sciences de Caen. . .. / ... " 
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Ce navire a également procédé, en 1967, 8, 1 1 22 0 b­
servations qui ont été régulièrement aclressées aux services 
de J.a météorologie nationale. 

D' étroites relations ont également é'i;é établies 
avec le Service oentral Hydrographique pour la colle ote 
et le traitement des données hydrologiques et des bathy­
thermogrammes. 

D'autres contaots ont également eu lieu avec cll au­
tres organismes tels que les laboratoires de cryptogamie 
et de malaoologie du Museum d'Histoire naturelle. 

Sur le plan professionnel ou administratif, l'Ins­
ti tut participe par ailleurq gu,'C travaux du Comité central 
des P~ches maritimes et de sos comités interprofessionnels 
et looaux, de la Oommission consultative dm Plan de Relan­
ce de p@ches maritimes, de laOommission nationale des pol­
lutions, du Conseil du Nareyage et du Comité technique d'im-
portation, etc; . 

Il collabore également à ceux du Conseil supérieur 
d'hygiène publique de France, du groupe permanent l?our l'é_ 
tude des marchés et du sous-oomité interministériel de la 
prospection sanitaire; du Oomité océanographique d'Etude 
des oôtes, du Comité National français de~géodésie et géo­
physique, du Comité national françgis de recherches océani­
ques, de l'Assôc:l.ationfrançaisede normalisation àt du 
Oomi té permanont des oongrès à.es p@ches et j.ndustries mari­
times. 

SUl' le plan internatj.onal, il contribue enfin aux 
travaux du Oonseil internationalt pour l'Exploration de la 
mer, de l'Organisation des Nations unies pour l.Ialimenta-
tian et l' agrioul tu1'e, du Conseil général des p@ches pour 
la JI%di terranée, des Oonventions internationales sur les 
pôcheries du nord-ouest et du nord-est Atlantique, de la 
Commission internationale pour l' Bxploration de la 111er Mé­
diterranée" . de ia Gommission océanographiqueinter.gouverl1-ementa 
le, du Comité d'Experts de la division des Pilches de l'OCDE, 
de l'Organisation interna:tionale de normalisation, de l'Ins­
titut international du Froid, à divers Comités de la Com­
mission mixte FAOjOHS du Oodex afuimentaire, etc ••• ' 

Parmi les responsabilités oonfiées à l'Institut 
des Pôches clans ces organi.sations internationales , citons 
en particulier celles assumées, au Bureau de la Oommission 

••• 
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•• ; /..... de la Méditerranée et au Comité con-
sul tatif ete :La. R§cherçp.o our lef) reS1;l93J.l'.D.l?s do_l.éLmer,.]:1c 

la F .l~9, pal~' h., F!,JIlJ)mSTDr -DiroctGur- Â0 vico-présidenoe 
,du C.I .• E.Jl1.0t la-présiden.oe de son Comit'il .des poissons 

pélagiques-sud, par M. L:gTACONlfOUX, chef de service; la 
vice-présidence du Comité corab:i.né des vertébrés marins et 
des céphalopodes ? la C~lmnission de la ,aMi terranée, par 
J1. HII.URIN, chef du 'laboratoire de Sète, 'et au Comité de 
liaison du Conseil international. pour l'Exploitation de 
la lIIer, par H. DARDIGNAC, chef du Laboratoire de IJA ROCHELLE 

l\~. LE DANTEC, Inspecteur l~égicinâl, chef du labora­
toire d'Arcachon, a soutenu une thèse d'Université sur 
"l'Ecologi<3et la reproduction de l'hù1tr<3 portugaise 
(ç.l'..?ssostJ:'.e5'l..ftF.KU.1ata)Jl:!K;) dans le bassin d'Arcachon et 
sur, la ri V<3 gaüch<3 de la Gironde ", qui para1trâ' dans la· 
"R<3vu<3 des Travaux". ' ' 

Mm<3 ARBAUT'a soutenu un diplÔme d'Etudes supérieu­
res sur."les oeufs de poissons téléostéens dans le golfe 
de Gasco';'TIe, en 1964". 

!'!felle BOUTIN asoute11u un diplôme d'Etudes Su­
périeures sur los "Larves planctoniques de poissons télé­
ostéons dans le golfe de Gascogne (morphologie - écologie-
répartition) e11 ;1:964"; . '. 

Cos deux diplÔmes feront l'objet d'une publication 
d9.l1S la "Revuo des Travaux". 

gONFERENCES INTEptTATIONALES 

3-12 octobre Assemblée plénière du OlEN OOPENHII.GUE 

17-22 ." Assembléeplé:rlière, duOIEST1 BUCAREST 

28-30 novembre J;S.O; - Oomité des Fil<3ts de PSche 
PARIS 

, ..... / ... 



1 2-17 décembre 

6- 7 janvier 

9-13 janvier 

25-28 ganvier 

16-17 février 

3-17 février 

6- 8 mars 

17-21 avril 

9-10 mai 

9 mai 

13 mai 

22-25 mai 

23 mai 
10 juin 

27 lllai 
16 juin 

29-31 mai 

30 aollt 
6 sept. 
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Congrès international sur IIHfitoi­
re de 11 Océanographie NONACO 
POèTI'parlers franco-soviétiques sur 
le prOblème de l'exploitation des 
océans HOSCOU 
F .A.O; A. C ,lll.R.R. Groupe de travail 
de. la Commission des Pl:lches et con-
seils régionaux ROITE 
F.A.O. - Sous-comité pour le dévelop­
lJement de la coopération avec les 01'-· 
ganisations internationales s'occupant 
de P~che ROME 

C,LE.N. - Comité de liaisonCOPENHAGUE 

S.C.O.R. et mission en Isr{ë±EL AVIV 

I;~;-Group - Evolution dos méthodos 
de ohalutage pélagique ABERDEEN 

F.A.O. - Groupe d'Experts -
pratique de la oonservation 
de la p~ohe, à bord 

Code de 
des produits 
RO]VlBJ 

r.s.o;-Groupe de travail 
thodes d'essais des fils 
do Pl:lohe 

sur les mé­
et filets 

LA HAYE 

Convention des Pôoheries du nord-est 
atlantique 
Bureau du CI EH PARIS 
Congrès "Contr81e analytique 
et oonservation des produits 
alimentaires NANTES 
Commission internationale des 
P~cheries du nord-ouest atlan-
tique BOSTON 

~'Iission au T,lexique 

F;A.O. -Programme de rechorohes 
sur les thons en NéditcrranépALE~m 

Xllème congrès international 
du Froid ]V(ll.DRID 
li' 



4- 8 sept. 

19 sept. 
1 er oct. 

5- 7 oct. 

8-18 oct; 

9-13 oct. 

16-20 oct. 

19-28 oct; 

19-27 oct. 

20 oct. 
4-10 déc. 

F.A.O; - Conférence technique 
sur la congélation et llirridia-
tion du poisson )\lfADRID 
m.:3sion dl étude en U.R.S.S., 
à : Moscou, Bakou, Léningrad 
et 1''[o1ll'mansk 
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Fédération Européenne pour la 
protection des eaux HABBOURG 
Assemblée plenière du CIET1 HUJBOURG 
2ème session du Comité du Codex 
alimentaire sur les poissons et 
les produits de la P€lche BERGEN 

2ème session du 
alimentaire sur 
généraux 
5ème sessj.on de 
Océanographique 
mentale 

Comité du Oodex 
les principes 

PARIS 
la Oommission 
intergouverne­

PARIS 

F.A.O; - Oonférence sur le 
comportement du poisson en fonc­
tj.on des teclmique:3 et des 
tactiques de P€lche BERGEN 
Bureau du O. I. E. S. M, HONAOO 
9ème ses:3ion du Conseil géné-
raJ. des PÉ)ches pour la Médi-
terranée SPLIT 



PUB L ICA T ION S 

Revue des Travaux 

de l'Institut des Pêches maritimes 

Tome XXXI - Fascicules 1 -·4 
1967 

Fascicule 1 - Nars 1967 
Y. FAUVEL - La pollution bactérienne des eaux et coquil-

lages de l'étang de Thau 5 

Y. FAUVEL - Capacité de survie des streptocoques fécaux 
en eau de mer traitée 97 

Fa.s.cicule 2 - Juin 1967 
P. ARNAUD - Les salinités de l'éte.ng de Salses-Leucate 

et le régime des eaux souterraines 109 

R. PEREZ - Teneur en acide alginique d '1me population 
de Lanünaria digitata LM10UROUX du plateau du 
Calvados 117 

A. CRUZADO - Etude des pig"18nts des gonades de pectens 
australj.ens 123 

G. H1\JJSOl'i - Les es)èces d'huîtres viva.nt actuelle';lent 
dans le monde, définies par leurs coquilles 
larvaires ou prodissoconques. Etude des col­
lections de quelques-uns des grands Nusées 
d 'Histoj.re na:curel1e 127 

. Fasciculé .3 - septembre 1967, 

G. RANS ON -Les espèces d'huîtres vivLnt actuellement 
dans le monde, définies i1ar leur coqUilles 
larvaires ou prodissoconques. Etude-des col­
lections de quelques-uns des grands Husées 
d'Histcire naturelle (suite) 205 

Ch. ALLAIN, J. DAPillIGNAC et A. VINCENT - L'hydrologie 
et les courants généraux du détroit de 
Danemark et du nord de la mer d' Irnünger du 
20 mars au 8 mai 1963. Participation de la 
"Thalassa" à la cEunpaiSne internationale 
Norwestlant l 275 
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J. BEAUDOUIN - Oeufs et larves cIe poissons rocol tés 
par la "Thalassa" dans le détroit de 
Danemark et le nord de la mer d' Irminger 
(liforwestlant l - 20 mars.,.8 mai 1963). 
Relations avec l'hydrologie et le zooplanc-
ton 307 

Fascicule 4 - Décembre 1967 

)\II. BONNET - Observations biologiques (jt physiologi­
ques sur le maquereau du golfe du l,ion 
(.'3comber scombrus L. ) 333 

H. TOURNIER - Asl)ect hydrologique du golfe du Lion 
en hiver 339 

J. Y. LEE, J. S. PARK, H. TOURlUER et Y ALDEBERT -
Répartition des principales aires de ponte 
de la sardine en fonction des conditions 
de milieu dans le golfe du Lion 343 

J.P. QUIGNAlID - Le cervelet des poissons: variations 
morphologiques du paleocerebellum en rela­
tion avec le développement musculrüre et 
l'activité motrice chez quelques Sélaciens 
et Téléostéens 351 

J.P. QUIGNAlID - L'oeuf et la larve de Symphodus 
(Crénilabrus) melops (Linné 1758) (POissons, 
Téléostéens, Perciformes, JJabridés). Influ­
ence de différents facteurs physicochimiqu.es 
sur la durée du développement embryonn.aire 355 

J.P. QUIGNAlID - Le nid l'oeuf et la larve de Symphodus 
(Crenilabrus) mediterraneus (Linné, 1758). 359 

J. DUOLERC - Un triglidé nouveau pour les côtes fran-
çaises de l'iéditerrsnée 363 

R. PEJlTIZ - Phénomène de régénération chez Laminaria 
digi tata LAI'iOUROUX et son application pos-
sible à l'exploitation des Laminaires 367 

J. MOREAU - Recherches préliminaires sur le verdis­
sement en claires: l'évolution de leurs 
divers pigments liée au complexe pigmentaire 
de NavicUla ostrearia BORY 373 

r1.L. FURNES'J'IN - Contribution à l'étude histologique 
des ChaetogD.athes 383 

J. C. BRr'tCONNOT et J. P. CASANOVA - Sur le Tmlicier 
pélagique DoJ.iolum nationalis BORGBRT 1893 
en r1éditerranée occidentale (campagne 
du "Président Théodore-Tissier", septembre 
octobre 1958) 393 
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J. ~WAL - Répartition quantitative et bathymétrique 
d·es Ptéropodes Thécosomes récoltés en 
Néditerranée occidentale au nord du 40 ème 
parallèle. Remarques morphologiques sur cer-
taines espèces 403 

C. ARI''IANGAU - Tentative d'utilisation des détergents 
anioniques comme traceurs de pollution fécale. 
Expériences réalisées sur l'émissaire du Lez 
à Palavas 417 

F. HINSCHBERGER, A. SAINT-REQUIER et A. TOmErIJDNT "­
Recherches sédimentologiques et écologiques 
sur les fonds sous-marins dans .les parages 
de la chaussée de Sein (Finistère) 425 

STATISTIqUES DES REGIONS DE PECHES. 1966 449 

SCIENCE et PECHE 
1967 

155 Janv. R. LETACONN01J.K, Ch. ALLAIN, J. lVIORICE et 
Cl. NEDELEC - Pêche sur les bancs septen­
trionaux de Terre-Neuve et lé platea~ orien­
tal du Labrador pendant l'été 1966 (campagne 
de la "Thalassa" !\ln aoù.t-septembre 1966) 1 - 14 

156 Févr. B. FONTAINE - Note préliminaire à l'étude 
de la biologie de la langoustine dans le 
golfe de GaScogne 1 - 9 

157 T4ars lVï.F.ORTIER - Notes sur les facteurs in-
fluençant l'équilibre du train de pêche en 
chalutage 1 - 8 

158 Avril J. DARDIGNAC ~ Etude d'un projet de canton-
nement dans le golfe de Gascogne 1 - 9 

159 ~'[ai y; . ALDEBERT et H. TOUllilfIER - Reproduction 
de la sardine dans le golfe du Lion. Son 
importance pour l'avenir de la pêChe ·1 . .., 7 

160 Juin F. SOUIllùT - Les causes du jaunissement de 
la morue salée 1 - 6 

161 Juil. J. 11ORICE, Ch. ALLAIN, B. FONTAINE et 
aoù.t J. LMlOLET - Le rendement de la pêche sur 

les bancs méridionaux de Terre-Neuve et de 
la Nouvelle-Ecosse au printemps de 1967 
(campagne de la "Thalassa" du 9 mars au 9 
mai) 1 - 14 



162 

163 

164 
165 

Sept. 

Oct. 

Nov. 
Dec. 

Cl. I![AURIN et J. DUCLERC - Nocivité de 
l'emploi des explosifs dans la p@che de 
la sardine 

Ii. BONNET - La p@che du merlu au filet 
maillant. Son évolution et sa technique 
sur les côtes provençales 

Ch. ALLAIN - Etude sur le comportement 
du germon en fOilction des conditions 
hydrologiques (campagne de "La Pélagia" 
du 17 août au 24 septembre dans le golfe 
de Gascogne) 

1 - 14 

1 - 16 

1 - 16 

L. PATPJ~IA -Compte rendu de la campagne 
expérimentale de p@che au thon au filet 
tournant, au large des côtes de l'est 
méditerranéen (17 juillet-31 août 1967) 17 - 29 

AUTRE,g PUBLICATIONS 

BRIENNE(H.) - L'huître et l'ostréiculture en France. 
techniques et sciences municipales nO 2 -
62ème année; )967 (2). 

SOCIETE DE BIOLOGIE 

BLANCHETEAU et KURC (G.) - Photocinese et crises motrices 
tonico-clonique chez les poissons pélagiques -
C.R. Séffi1ces Soc. Bi~~ 161 (2) • 

. EQUIPEHElJT - LOGEMENT - TRANSPORTS 

Revue du Hinistère de l'Equipement et du Logement et du 
Ministère des Transports. 

LETACO~INOuL (R.) - L'océanographie des P@ches nO 20-21 
mai-juin 1967 p. 89-94 

NEDELEC (Cl.) - Evolution récente des techniques et des 
bateaux de pêche nO 20-21 mai-juin 1967 p. 71-78 
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COMlvllJNICATIONS PRESENTEES A DES CONFERENCES 

Conseil international pour l'Exploration de la ~ler 

NEDELEC (Cl.) - Les premiers essais de maquettes de 
chaluts réalisés dans le nouveau bassin de 
la chambre de Commerce de Boulogne : Exposé, 
avec projection de diapositives, fait au 
Comité des engins et du comportement 

DARDIGNAC (J.), LOZAllfO (F.), LIIIlA DIAS (H.) et HERIEL-BUSSY (P.) 
Sélectivité de divers maillages.dans la p@ehe 
Biu merlu. Résultats préliminaires d'une campa-
gne dans la région III (juin-juillet 1967) 
Comité des engins et du comportement commun B.7. 

ALLAIN (Ch.) - L'upvlelling ibérique. Son incidence sur 
la pêche du germon dans le sud du golfe de 
Gascogne - ~té hydrographigue Com.C.52 

.LEFRANC (G.) - Observations préliminaires sur les carac-
. tères biologiques et biométriques des morues 

du nord ouest et du sud du Dogger Bank (juin 
1966) - Comité des poissons demersaux (~rd) 
Commun. F.7 

LAMOLET 

.GUEGUEN 

--Résultats préliminaires des marquages de 
morue effectués en juin 1966 dans la région du 
Dogger Bank':' Comité des poissons .. demersaux 
.lE0rd) Commun. F.8. .-

(J.) - Observations sur les stocks de merlans de la 
mer du Nord septentrionale, du Farn Deeps et du 
sud du Dogger BaIÙ, (juin 1966) - Comité des pois-
sons demersaux (norq) Commun. F. 9 . 

(J.) - La croissance linéaire de la dorade, 
. ).'al\ellus centrodontus, (Delaroche) dans le golfe 

de Gascogne. - Note priliminaire -Comité des 
poissons demersaux (sud) Commun. G.9 . 

MERIEL-BUSSY (P.) - La pêche du merlu à ]Ja Rochelle. 

QUERO 

Analyse des statistiques de 1966 - Comité des 
.l20issons demersaux ( sud) Commun. G. 1 0 

(J.C.) et riJERIEL-BUSSY (P.) - La pêche du merlu au 
filet maillant sur les côtes françaises de 
l'Atlantique et plus particulièrement à 
La Rochelle. Comité des poissons demersaUx (sud) 
Commun. G.11 

... / ... 
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~UUCORPS (A.) - Notes sur le hareng de la région du 
Pas de' Calais (observations pour la, période 
de 1963 à 1967) - Comité des poissons pél~­
gigues (nord) CommLUl o IL 13 

LEE (JoYo) - Note sur l'immunologie des thons rouges 
(Th,y:nnus thynnus Linné) de l'Atlantique et 
de la Héditerranée - Comité cles poissons 
pélagiques (sud) CommLUlo J 06 

L'HERROU (H.) ~ La campagne sardinière sur les côtes 
charentaises, vendéennes et bre'connes en 1966 -
Comité des poissons pélagiques (sl!o2J Commun 0 J .13 

- Répartition des oeufs et larves de sardines 
dans le golfe de Gascogne et sur le plateau cel­
tique (mai 1966, février et mai 1967) - Comité des 
poissons pélaGiques (~ud) COlillilUlloJ 014 

MOREAU CJ.) - La teneur en phosphates inorganiques dissous 
dans l'eau de mer: ses modifications périodiques 
dans le bassin de rŒarel1J:ïes:"Oléron et dans les 
claires à huîtres do la région ,- Comité des crus­
tacés, dos COquillages et du benthos CommLUl. K07 

IIIOREAU (J.) et TROCHON (p 0) - La chlorophylle a et los 
caroténoïdes non astaciens dans les claires : 
leurs variations quantitatives saisonnières et 
leurs rapports avec la croissanc,e d 'Ostrea edulis L.­
Comité des ~::ltacés, des c09.uillages et du beiîthos 
Commun 0 leS 

AHBAULT (s.) et BOUTIN (N.) - Oeufs et larves de poissons 
téléostéens dans 10 golfe de Gascogne en 1964 -
Comité du plan~ton C~@mu~~ Lo11 

BEAUDOUIN (J.) - Aperçu sur le peuplement planctonique du 
plateau contientaL ~olfe de Gascogne et mer 
celtique (hiver '1964) - Comité du plancton Commun 0 
Lo 12 ' , 

GROUPE INTEID\lA'l'IONAL DE :PECHE 

(loF, Group) 

NEDELEC (CL) - Progrès récents intervenus dans le méthodes 
de chalutage pélagique utilisées à' Boulogne, 

KURC (Go) et DUCLERC (J,) - Compte rendu préliminaire d'une 
campagne internationale d'étude des chaluts (Nai 
1966) 0 
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F.A.O. Conférence sur le comportement du poisson en relation 
§l..vec les techniques et tactiCiues de ]Jêche. 

NEDELEO (Cl.) et PORTIER (H.) - Influence du taux 
d'e.rmement sur la vitesse de plongée de la 
senne 

lCURO (G.) - Un ohalut oonçu en fonction du comportement 
des orevettes. 

- L'application à la pêche des réactions 
phototropiques des poissons 

Conférence teohnique de la F.A.O. sur la congélation et l'ir­
radiation du poisson - l'Ili.DRID 4 au 8 septembre 1967. 

CREPEY (J.R.) et l''lAIREY (D.) - Essai d'application de la 
méthode de décongéle,tion électronique à la sardine 
oongelée destinée à la conserve. septembre 1967 -
Thème l - Session 2. 

}"édération européenne pour le, protection des eaux. 

SOUDAN (F.) - Influence de la pOllution des mers sur l'ali­
mentation humaine. HArŒOURG 11 ème colloque -III-II • 

• b ,,/ ••• 
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Orédits inscrits au budget du Ninistère de l'Equipement 

l - Section commune 

Chapitre 36-30 et chapitre 57-·10 

- Année 1 967 _. 

lVlinistère d.a ,l'Equipement 

péRe.Q.E.ElS _~_:f.2.!lQ.tionnel~n t 
Chapi tre 36-30 

PersOl'mel 
Hatériel 

Total 

12~.ReJ!..s e s~~..9llJ..PJllil~P.:!! 
Chapitre 57-10 

Autorisations de programme 
Crédits de paiement alloués 
Orédits de paiement utilisés 

Enveloppe 
recherche 

4 543 903 (1) 
1 712 309 

6 256 212 

1 900 000 
5 185 000 (2) 
5 603 151 (2) 

Hors 
enveloppe 
recherche 

(1) Hontant de la subvention pour les dépenses de personnel 

lYiontant du verselllent (11/12èllle) 
Reverselllent du crédit non utilisé 

0ubvention effective 

(2) COlllpte tenu des reports des exercices antérieurs. 

TO'l'AUX 

4 543 903 
1 712 309 

6 256 212 

1 900 000 
5 185 000 
5 603 151 

4 543 903 

4 165 244 

890 933 

3 274 311 
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0rédi ts inscrits au budget du ll'Iinistère d llitat 
chargé de la Recherche scientifique et des Questions 

atomiques et spatiales (actions concertées) 

- dépenses évaluées en francs -

----------------,----------------------
Dépenses de fonctionnement 

Personnel 
666 970 

~1atériel 

Dépenses d'équipement 

Autorisation de 
programme : 
Crédits de paiement 
alloués : 
Crédits de paiement 
utilisés : 

néant 

néant 

néant 

Subventions de la Délégation 
générale à la Recherche 

scientifique et technique 
à l'Institut scientifique et 

technique des P~ches maritimes 
faisant 11 ob jet de deux 

conventions : 

1°) convention pour études et tra­
vaux de recherches sur l'accli­
matation de la langouste du Cap 

20) convention pour études et tra­
vaux de recherches concernant 
la p&che à 11 électricité. 

. " . / " . " 
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Crédits inscrits au budget du Hinistère des 'lransports 

Section III - lVlarine marchande 

Ohapitre 36-01 et chapitre 57-10 

- Année 1968 -

Ninistère des Transports 

Dépenses de fonctiQ.nnemeJ1~t. 

Ohapi tre 36-01 

Personnel 

Ï'la-Gériel 

'rotal 

Dépe~e~d~Jœipement. 

Chapitre 57-10 

Autorisations de progrWillue 

Crédits de paiement alloués 

:0nveloppe 
recherche 

4 897 888 

1 994 374 

6 892 262 

3 670 000 

020 000 

Hors 
enveloppe 
recherche 

4 897 888 

1 994 374 

6 892 262 

3 670 000 

020 000 
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Crédits inscrits au budget du iliinistère chargé de la Recherche 

sciontifillue et des Questions atomillues et spatiales 
(actions conoertées) 

PersOlmel 
Jiiatériel 

'fotal 

Poursuite des opérations pour 
leslluelles des orédits ont été 
ouverts en 1967. 

Autorisation de programme 
Crédits de paiement alloués 

1:ffectifs au début de l'année 1968 (budgétaires) 

payés par l'organisme 
, 

non payes 
de recherohe par l'organisme 

--" ----
Catégories Nombre travaillant hors hors à des actions recherche reoherche recherche de recherche _. - "" 

Ohercheurs - 104 104 Ingénieurs 

Teohniciens 58 58 

Por'onu" rulmini'j 
tratif 36 36 

Ouvriers et servi 
ces généraux 61 61 

.~~~ --
259 259 

1 
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0rédits qui seront demandés au budget du 
Hinistère des (transports 

:Jection III - Narin8 marchande 

Chapitre 36-01 et chapitre 57-10 
_. Année 1969 -

Dépenses de 
fonotionnement 

(Mesures nouvelles) 
Chapi tre 36-01 

Personnel 

Matériel et fonctionne­
ment 

Total 

(Investissements) 
Chapi tre 57-10 

Autorisations de program-­
me 

Crédit de paiement 

Enveloppe 
recherche 

941 100 

2309 000 (1) 

10 142 362 

1 335 000 

Hors 
enveloppe 
recherche 

1 200 000 

TOTAUX 

5 838 988 

4 303 374 

10 142 362 

2 535 000 

(1) dont 370 000 F de dépenses exceptionnelles non renouvelables. 
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Crédits qui seront deIilandés au budget 

du iiiinistère chargé de la Recherche scientifique 
et des Questions atomiques et spatiales 

(actions concertées) 

Dépenses 
de fonctionnement 

Personnel 

jVjatériel 

Total 

Investissements 

Autorisation de 
programme 

Investissements 

Crédits de paie­
ment 

Ces crédits seront 
fonction des conven­
tions de recherches 
qui pourraient être 
conclues entre le 
C.N.;".X.ù. et l'ISTPH. 




